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DB 

MOJfSElGJTEVR  VEVEQUE  DE  QUEBEC. 

BERNARD  CLAUDE  PANET, 

Par  la  m'sMcarrfe  de  Dieu  tt  la  grâce  tfa  Saint  ^^  apœto^ 
ligue,  EuSçuede  Québec,  Src  Src.  Src.     A  tmsleTZrés, 

Ztf%  "^^'t'f'  '^  ^  i"^'  ^''  fi'^^^''  ^'  «^^'•^  diocèse] 
salut  et  bénédiction  en  Jfotre  Sei-rneur. 

TES  éditions  du  Grand  Catéchisme,  à  l'usnee  du  Diocèse 
■*-•  de  l^uebpc.  étant  énuiséfN.  Nous  avnnv  inn-A  a  ,v.  ^ 
NOS  TRES-CHERS  fÎ^ERES.  d'^n  "^ZJZ  une'Tot' 
velle  impression.  Nous  nous  .omme.  attachée,  autant  que 
possible  à  y  suivre  l'ordre  <les  mntières,  relui  des  questions 
ei  des  réponse,  du  catéchisme  de  Sens,  dont  on  e'ist  servi 
jusqu  a  présent  dans  ce  diocèse.  Nous  a  vons  cependant  ré- 
uni  ensemble  et  fait   mettre  de  suite,  tout  ce  qui  regarde  les 

STh  '>  ^,^"'^Tl-^^  ''  l'K.K-haHstie,\;  nousavon 
la  se  à  la  sute  du  catéchisme  pour  les  fôtes.  une  explication 
plus  étendue  (le  celui  de  la  Confirmation.  Nous  avons  aussi 
conserve  en  lettres  italiques,  dans  le  c-mrs  de  l'ouvraee  dIu- 
sieurs  des  demaaies  et  des  réponses  i-xu  Ton  avait  ajoufées 
dans  les  éditions  précédentes,  pour  le  plus  grand  éclaircisse- 
ment  des  ventes  chrétiennes  qui  y  sont  traitées. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leur  première  forme  les 
Prières  du  matin  et  du  soir  :  et,  pour  ces  dernières,  nous  dé 
s  rons  que  Messieurs  les  curés  maintiennent  l'usage  depuis 
longtemps  éiabli,  de  les  fa^-e  publiquement  dan  :  leui^  églises 
aux  mstructions  qui  ont  lieu  d^ms  le  carême.  Nous  y  avons' 
de  plus,  la.t  ajoutor  un  catalogue  des  fêtes  d'obligation  et  de 
dévotion  dans  ce  diocèse,  ties  solennités  des  fêtes  remises  aux 
dimanches  décries  dont  la  cé'ébralion  y  est  particulière- 
meiA^attachée,  ainsi  que  des  jours  de  jeÛne  et  d'abstinence  qui 
s'y  observent  dans  le  cours  de  l'année. 
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La  doctrine  contenue  dans  ce  cntéchiFmc  est  celle  de  l'E- 
glise catholique,  qui  a  toiijoiirs  été  ensei|2née,  s-nns  aucune  al- 
tération, dans  tons  les  siècles,  et  prôf-hce  par  les  apôtres  et 
leurs  successeurs  légiliines,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  nous. 
C'est  cette  même  doctrine  que  tous  les  conciles  généraux 
ont  décidée,  comme  jippartonant  à  la  foi  ;  et  qui,  suivant  la 
promesse  de  son  divin  fondateur,  y  sera  eniciguée  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles. 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  enfans  que  dépend  princi- 
palement la  conservation  de  la  foi  et  des  hormcs  mœurs.  Nous 
vous  exhortons,  NOS  TRKS-CHERS  FRERES,  et  nos  co- 
opérateurs  dans  le  saint  ministère,  à  iaire  de  cette  fonction  un 
de  vos  principaux  devoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zèle  pour  un  objet 
si  important,  et  de  fairj  sentir  aux  pupiles  confiés  à  vos  soins, 
l'obligation  indispensable  où  ils  sont  de  veiller,  de  bonne  heure 
à  l'instruclion  chrétienne  de  leurs  enfans,  qu'en  présentant  le 
grand  catéchisme  au  d  ocèse,  nous  avons  cru  devoir  renouveler 
les  ordonnances  de  nos  Illu:itres  Prédécesseurs  à  ce  sujet. 

A  CES  CAUSES,  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  Le  petit  catéchisme,  imprimé  en  langues  française  et  an- 
glaise, déjà  réj^aiidu  par  tout  le  diocèse,  avec  l'approbation 
de  notre  illustre  prédécesseur  et  le  grand  catéchisme,  (jui  doit 
servir  à  en  donner  une  explication  plus  détaillée,  seront  les 
seuls  dont  il  sera  permis  de  faire  usage  dans  les  instructions 
publiques  de  ce  diocèse. 

IL  Dans  toutes  les  paroisses,  le  catéchisme  se  fera,  ordi- 
nairement tous  les  dimanches  et  lètcs  de  l'année. 

III.  Dans  les  temps  où  il  sera  question  de  préparer  pro- 
chainement les  eiilans  à  la  première  communion,  outre  le  di- 
manche, on  fera  encore  le  catéchi::me  deux  or  trois  fois  la  se- 
maine. 

IV.  Les  maîtres  et  maîtresses  d'école  de  paroisse  le  feront, 
en  tout  temps,  dans   leur  école,  deux  fois  par  semaine  ;   et, 


VI 

aussitôt  que  les  enfans  seront  sufllsommcnt  Instruits  dans  la 
lecture,  le  petit  et  le  grand  catéchisme  seront  ceux  des  pre- 
miers livres  particulièrement  destinés  à  leur  usage  dans  les 
écoles. 

V.  Nous  exhortons  les  parens  et  les  maîtres  à  envoyer  as- 
sidûment leurs  entans  et  leurs  engagés  au  catéchisme,  et  à 
oblig'T  ceux  môme  d'entre  eux  qui  auront  lait  nouvellement 
leur  première  communion  d'y  assister,  au  moins  pendant  une 
année. 

Par  ce  moyen,  ces  enfans  s'aflermiront  dans*  ce  qu'ils  savent, 
et  acquerront  une  connaissance  plus  étendue  des  vérités  de  la 
religion  ;  et  ceux  qui  sauront  lire,  apprendront  et  pourront 
réciter  publiquement  les  articles  du  grand  catéchisme  qui  se- 
ront jugés  les  plus  intéressans. 

VI.  Nous  exhortons  encore,  non  seulement  les  parens  et 
les  maîtres  desenlnns,  mais  aurisi  les  fidèles  en  général,  à  fré- 
quenter les  instructions  lamilières  des  catéchismes.  C'est  un 
excellent  moyen  d'exciter  leur  émulation,  de  s'assurer  de  leur 
assiduité  à  y  assister,  de  connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,  et 
surtout  de  s'y  édifier,  parle  souvenir  intérressant  des  vérités 
chrétiennes  qu'on  y  explique. 

Nous  souhaitons  aussi  que,  dans  les  familles  chrétiennes, 
on  conserve  toujours  un  exemplaire  du  petit  et  du  grand  caté- 
chisme, afin  de  faire  répéter  aux  enfans  et  de  leur  expliquer, 
de  temps  en  temps,  les  vérités  importantes  qui  y  sont  cont«- 
nues. 

Sera  le  présent  mandement  imprimé  à  la  tête  du  grand 
catéchisme  ;  et  tous  les  ans,  on  en  Ihra  la  lecture,  au  prône 
de  toutes  les  messes  paroissiales  de  ce  diocèse,  le  secoi^d  di- 
manche après  Pâques. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre  seing  de  notre  secrétaire,  le  deux  mars,  mil-huii- 
cent-vingt-neuf. 

(Signé) 

ERN.  CL.  Ev.  de  Québec. 

Et  plus  bas, 

r(xf  ivjOîiyuigiiyiir, 

N,  C.  FORTlEli,  Pire  .  Secret. 
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1.    De  la  nécessité  du  Catéchisme^ 

t)  Ij^ST-il  important  de  venir  an  Catéchisme  \ 

j^;  IL  Oui,  parce  qu'on  y  apprend  à  se  sauver. 

n     Que  faut-il  faire  pour  être  sauve  ?  •   ,     r 

R    TroiiLscs.      l     Croire   ce    gu^cnsei^n^    a    sainte  E 

Ji^Tfuirlepérhé.     'S.  Prati^p^er  les  ùor^nc.  œuvre.,  j 
D?  Où  apprend-on  toutes  ces  choses  f  j 

/?     C^pst  au  Catéchisme.  ,,  .  , 

D.  vies  cnfon.  qui  ne  viennent  point  au   calcch,.n,c,  ,u,u>a 

i.^niv  T-ïirpns  les  V  envoient,  f'or.t-ils  mal  J 
k''0^„^1  désobéirent,  et   qu'ils    .négligent  d  up-  j 
'p'-^ndni  ce  qui  e<i  n^cc^siro  pou  '  leur  .a^ut. 
!  D    Et  les  parons  qui  nc^^li^^cnt  de  .s  y  envoyer,  ^luand  d.  le 
peuvent,  n^ollen.cnt-i!sp^>-^i--)!eu?  rip.ir.iction  do 

1  E.  Oui,  parcequ'ils  sont  obligés  de  veiller  a  Imttiuction  Uo 

leurs  enians.  •  ,.   i  •      ,  » 

D    Suflit-il  d'être  présent  de  corps  au  catechi;-Trit  î 
r!  Non  il  fout  y  être  présent  d'esprit,  c'e.t-à-d.e  attentif. 
D.  Est-ce  assez  d'être  attentif  au  catechusme 
R.  jYon,  il  faut  profiter  de  ce  qu'ion  y  apprend,  e.  le  metu* 

I^^s!^9ui  nous  oMige  à  profiter  ^^-^^f  ^^^.^ 
R,   Cest  le  compte  que  nous  revAroas  aBe^^^^^^^ 

et  des  autres  instructions  dont  nous  uau;on^  pa.  piOj,,.. 


\ 


1 


H 


Lr  Grand  C/ifn/tisme. 


D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui   ne  veulent  pas  savoir  le 

cntéi'-hisincï 

R.   ris  méritont   la  privation  des  sacrcmcns  et  la  damnation 

éternelle. 

D.  Peiit-on  refuser  (PabsoïKlre  dan!^  In  confesbion,  de  marier 
ou  <le  recevoir  j)our  parrains,  ceux  qui  ne   savent  paa  le  I 
catcchisine  ! 

R.  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

Hhtoire  de.  Samuel.     1  Liv.  dos  Rois,  eh.  3. 

PRATIQUES^  I.    Dès  que  I  heure  de  la  oluilitr  ilu  paîcdiisme    ionne,  tout 
quitter  |)(iiir  s'y  rendre  ile.s  premiers. 

2.  Kii  y  eniraiit  se  riietirt  à  yetioux,  et  demander  à  Dieu  la  grâce  d'en  pro- 
fil t-r.  ' 

3.  Mettre  pir  écrit,  à  son  jetour,  ce  qu'en  a  retenu   du  catéchisme,  et  parlU 

cuiicreiiieiit   les  |iriiii(|',U's. 


II.  Du  sljnc  de  la  Croix. 
Dl'^TES-vous  chrétien  ? 
R«     ^  .le  suis  chrétien  pnr  In  grâce  ic  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qifun  chrétien  ? 

R.  C'est  celui  qui,  étant  baptisé,  professe  la  doctrine  de  Jé- 
sus-Christ ? 

D.  En  quoi  p^ofes^5e-t-on  in  doctrine  de  Jésus-Christ  ? 

R.  En  trois  choses.  1.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné.  2.  Pra- 
tiquant ce  «pi'il  a  pratiqué.  3.  Participant  aux  sacremens 
quMl  a  institués. 

D.   Qu'elle  est  la  marque  du  chrétien  ? 

R.  La  niarqua  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 

D.  Faites  le  sisrne  <Ie  h\  ooix  ? 

R.  In.  nom/ne  Patris,  et  Fiïil,  et  Sjnn'ius  Sancti.     Jlmen. 

D.  Dites  ces  pni(jles  en  français? 

R.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint  Esprit.     Ainsi 

soit-ii.* 


*  On  fait  le  pigne  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au 
front;  de  là  au  bas  de  h  poitrine,  puis  à  l'épaule  gauche,  en- 
suite à  l'épaule  droite. 

On  dit  Jlu  no?n  du  Pure,  on  toucjiant  le  front;  et  du  Fils 
au  bas  de.  la   poitrine:  et  du  Sain.t,  à  l'épnule  j^auche,  e^fin 
hsprit,  à  répaule  droite  :  et  Ton  ajoute  Jîinsi  suit-il. 
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D.  Qu'esl-ce  que  le  signe  de  la  croix  r(M>ré.ente 
R.  Il  représenie  les  deux  principaux  niyslcrcb  de  r.otre  re 
ligion. 

D.  Quels  font-il»  î  ,  ^    ,     i      /  i  .»«x«:nn  <îe 

R.  Celui  de  la  «ainto  Trinité,  et  celu.  de  la  rédemption  de 

jùsus-Christ.  .      ,    i       •   .„  T/inif/.  1 

D.  Comment  repré.ente-il  le  mystère  de  la  ^"'"'^J  '"J^^^^;^ 
R.  Par  l'invocation  des  personnes  divmes,  en  di.ant .  Jiu  nom 

du  Père,  SÇC.  ^  ,      i         y   l ^ry*\nn  ' 

D.  Comment  représente -t-il  le  mystère  de  la  r^^^^^^^^ 
R.  Parla  figure,  que  nous  formons  .ur  nous,  de  la  croix,  sur 

laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  .acheter. 
D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  { 
R    C'est  de  chasser  les  dén.ons,  de  dissiper  '^s  tentât  ons,e 

d'attirer  sur  nous  et  sur  ce  que  nous  lai.ons  la  bénédiction 

D.'^Quèlle;  fautes     -  amet-on   ordinairement  en  faisant   le 
signe  de  la  croix  1  «rA/»;nîfniion 

R.  L  voici:  1.  L«  f-e-'t-^TL  toeJ^^sTS 
en  prononçant  mal  les  paroles,     i.  J-e  lairc  .au» 

et  sans  dévotion.  ,         .     .    j^„  «-o*; 

D    E.t-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  cro.x  i  des  prat- 

qnes  superstitieuses  '{ 
R.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Le  serpent  d'airain.     Liv.  de  Nomb.  ch.  2t. 

PRATIQUKS.  1.  Fnire  1.  si^ne  de  la  c.ix  «n  coinnum-ement  de  cha- 
cune (If  s. s  a.ti,.ns.  .•..u.n.e  .lu  lev.r.  d»  iravui.,  «les  r.  j.as,  &c. 

2.  Le  faire  dans  le^  tentations  ;  et  si  Ion  ehl  eu  compagnie,  le  faire  «ecrete- 
ment  dans,  son  cœur.  _ 


■h 


m.  De  Dieu  et  de  ses  perfections, 

D.4"\U'est-re  que  Dieu  1  .  , 

R.V  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  etmaî- 

tre  absolu  de  toutes  choses. 
D.  Pou.quoi  dites-vous  que  Dieu  ^st  un  espnt  7 
R.  C'est  qu'il  n'a  ni   corps,  ni  couleur,  m  figure,  et  qu  il  ne 

peut  tomber  sou- les  sens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parlait  f 
R.  Parcequ'il  possède  toutes  les  perfections,  et  que  ce»  per- 
fections n'ont  point  de  bornes. 
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D.  Q  telles  sont  les  perfections  de  Dieu? 
R.  En  voici  quelques-unes  ;  Vindépendunce,  la  bonté,  la  jus- 
tice, la  miséricorde,  la  sainteté,  Vimmensité,  la  providence. 
D.  Pou-quoi  dites  vous  que  Dieu  est  ii  dépeiulant  ï 

R.   C'est  qu'il  est  tellement  le  maître  de  toutes  choses,  qu  il 
ne  peut  dépendre  d'aucune  créature. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu''il  est  bon  ? 

R.  C'est  qu'il  est  la  source  de  tout  bien,  et  quHlfait  du  bien 
à  tout  le  monde. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu''il  est  juste  ? 

R.   C'est  qu'il  récompense  et  punit  chacun,  selon  ses  mérites. 

D.  En  quoi  nous  montre-t-H  miséricorde? 

R.  En  ce  qu'il  veut  sauver  tous  les  hommes,  quHl  appelle  les 
pécheurs  à  la  pêniience,  et  qu'il  pardonne  à  ceux  gui  re- 
tournent sincèrement  à  lui. 

D.   Comment  est-ce  que  Dieu  est  saint  ? 

R.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer,  ni  commettre  le  péché,  et  qu  tl 
est  l'auteur  de  toutes  vertus. 

D.   Qu'entendez-vous  par  Tiinmensité  de  Dieu  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre,  et  quHl  est 
dans  toutes  les  créatures. 

D.   Q>i' entendez-vous  par  In  providence  de  Die"'  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  créatures, 
qu'il  sait  tout,  qu'il  voit  tout,  et  que  rien  n'arrive  que  par 
sa  volonté  ou  sa  permission. 

Joseph  vendu  et  prisonnier.     Genèse,  ch,  37. 
PRATIQUhS.  l.  Imiur  la   boiué  de  Dieu,  en  faisant  ilu  l/ien  à  tout  le 

niiinde. 
2.  Faire,  pendint  IcJ.Mir.  des  nctes  de  foi   sur  la  présence  de  Dieu,  par  ex* 

enipte,  chaijne  fo:»  «jiie  i'i»ori(>j;e  soiiiii', 

IV.    Du  Credo,  ou  du  Symbole  des  Jlpùtres, 
D.f>U'EST-r.e  qiie  le  Symbole  des  A  pôtres  ? 
R.°^  Le  Sym'K)le  est  une  formule  de  profession  de  foi  qui 

nous  vient  des  Apôtres. 
D.  Récitez-le  en  latiti  et  m  français'? 
R.   CredD  in  Deum.  Sçc.     Je  crois  en  Dieu,  fcc. 
D.  Dans  quels  sentimens  devons-nous  le  réciter? 
R.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer  à  croire 

et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu. 
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D.  Comment  se  divise-t-il? 

R.  En  douze  articles. 

D.  Récitez  le  premier'?  j .  „-„j  »* 

R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout^putssant ,  créateur  du  ael  et 

de  la  terre. 
D.   Que  sifmiiie  ce  mot  Je  crois  î  .    «     ,  r  . 

R.   C^esv-à-dire,  je  tiens  tous  les  articles  du  Cveào pour  plus 

assurés  que  si  je  les  voyais  de  mes  yeux,  quoique  je  ne  puisse 

les  comprendre. 
J).  D'où  vient  cette  assurance?  .  . 

R    C'est  que  mes  yeux  peuvent  se  tromper,  mais   JJteu,  qui 

nous  à  révélé  ces  articles,  ne  peut  nous  tremper, 
D.  Expliquez-moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieu? 
R.  C'est-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  rM'un  Dieu,etquil 

n'y  en  peut  avoir  plusieurs.  , 

D.  Pourquoi  dites-vous,  je  crois  en  Dieu,  et  non  pas,  qu  %l  y 

a  un  Dieu  ?  r\a„    \e. 

R.  C'est  pour  marq-ier  qu'en  croyant  qu  d   y  a  un  IJieu,  je 

l'aime  aussi  et  j'espère  en  lui. 
D.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Pcre  ? 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Uieu,  la  pre- 

mière  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré,  de  toute  éternité, 

un  fils  qui  lui  est  égal  en  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  l'appelez-vous  tout-puissant  ? 
R.  Parceque  rien  ne  lui  est  impossible. 
D.  La  toute-puissance  n'appartient-elle  pas  aussi  au  iJils  et 

au  Saint-Esprit  1 
R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  même  piussance. 
D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  toute-puissance  au  1  tre  f 
R.  Parcequ'étant  le  principe  des  deux  autres  personnes,  il 

leur  communique  sa  toute-puissance  avec  la  nature  divine, 

J^Iira-.les  de  Moise  devant  Pharaon.     Exod.  7. 
PRATIQUKS  I.   Rtcitess  le  Symlx.le  dans  ses  iiricres  du  matin  et  du  soir. 
2.  Qnim.l  on  le  ro<ite.  (iirr  intérieurement  à  Pieu  ;  s'il  fallait  mourir,  pour  la 
défense  de  fes  vérités,  mon  Ditu,  je  donnerais  mon  sang  et  ma  vie. 

"  V.   Suite  de  1er.  ./Irticle  du  Symbole, 

D.^U'ENTENDEZ-vous   par   ces  paroles:   Créateur   du 

^*(^    Ciel  et  de  la  terre  ? 
R.  J'entends  que  Dieu  a  lait  le  ciel  et  tout  ce  qu'il  contient,  la 
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terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  particulièrement  les  an- 
ges et  les  hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  î 

R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  tie  rien. 

B.  Pouvons-nous  de  rien  faire  quelque  chose?  „    ^. 

R.  J^oRy  il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  mut,  et  cela  s  appelle  Cré- 
ation .  . 

D.  Comment  est-ce  nue  Dieu  a  créé  toutes  choses? 

R.  nies  a  créées  p*ar  sa  seule  parole;  par  exemple,  il  dit  : 
Que  la  lumière  sent  faite  ;  et  la  lumière  a  été  faite. 

D.  Avant  que  Dieu  créât  le  ciel  et  la  terre,  qu'y  avatt-tU 

R.  Il  n''y  avait  que  Dieu. 

D.  0\X  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  ? 

R.  Il  était  en  lui-même. 

D.  Dieu  avait-il  besoin  du  monde,  quand  il  l'a  créé? 

R.  Non,  il  est  parfait  par  lui-même,  il  n'a  besom  d  aucune 
créature. 

D.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 

R.  C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  être  adoré. 

D    Qui  est-ce  qui  conserve  le  monde,  et  toutes  les  créatures? 

R.  C'est  Dieu  par  sa  toute-puist^anre. 

D   Dieu  pourrait-il  détruire  le  monde  ? 

R.  Il  pourrait  P anéantir  en  un  instant,  s'il  le  voulait. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles,  les  animaux,  les  ar- 
bres et  tout  ce  que  nous  voyons  ? 

R.  C'est  pour  le  service  de  l'homme. 

D.  Pourquoi  a-t-il  créé  l'homme  1 

R.  C'est  pour  le  connaître,  l'aimer,  le  servir;  et,  par  ce 
moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 

Histoire  de  la  Création  du  Monde.    Genèse,  ch.  1, 

PRATIQUES  1.    I.o'squ'on  voit  la  braiité  di-s  rampa{înes.  qu'on  jouît  Ae 

quelque  commodité  ou  de  quehiue  i.laibir  légitime,  remercier  Dieu  d'avoir 

créé  tant  de  choses  pour  nous. 
2.  Tous  les  malins  en  s'éveillant.  dire  en    soi-même  ;  D'eu   m'a  créé  pour 

le  servir,  en  quoi  pourrai  je  aujourd'hui  lui  reudrc  les  service»  qu  il  alteud 

de  moi  ? 
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Aa.    Suite  du  1er.  article  du  Symbole. 
Création  des  Anges  et  Chute  des  Dévions, 

D;/r|U'EST-ce  que  les  anges  ? 

R.^  Les  anges  sont  de  purs  esprits   que  Dieu  a  créés  pour 

exécuter  ses  ordres. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges?  % 

R.  Dans  un  élat  de  grâce  et  de  sainteté. 
D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  1 
R.  Non,  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont  déchus 

par  leur  orgueil. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  î 
R.  On  les  nomme  les  bons  anges,  ou  simplement  les  anges. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par  leur  or- 
gueil \  . 
R.  On  les  nomme  les  mauvais  anges,  ou  autrement  les  dé- 
mons. 
D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges  après  leur  péché  ?         : 
R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  l'enfer  ? 
D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font? 
R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  destmés  à  y 

tourmenter  les  pécheurs. 
D.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations? 
R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  de  les  exciter  au 

péché  ? 
D.  Devons  nous  craindre  beaucoup  les  tentations  ? 
R.   Oui,  nous  les  devons  craindre. 
D.  tiuels  moyens  avons  iioaspour  résister  aux  tentations  du 

démon  ? 
R.  J^''ous  avons  la  prière  et  la  vigilance. 
D.   Comment  par  la  prière  et  la  vi<Tilance^  résistons  nous  aux 

tentations  ? 
R.  Par  la  prière,  nous  obtenons  de  Dieu  des  grâces  pour  y 
résister.     Par  la  vigilance  nous  évitons  les  occasions  dont 
le  démon  se  sert  pour  nous  tenter. 

Job  et  ses  tentations.     Liv.  de  Job,  ch.  1,  &c. 
PRATIQUES  1 .  Dans  les .  tentations  recourir  promptement  à  Dieu^  par  la 

prière. 
2.  Eviter  les  occasions  dont  le  Démon  se  sert  le  plus  souvent  pour  tenter  les 
hommes,  comme  les  mauvaises  compagnies,  les  mauvais  livres,  les  caba- 
rets, &c. 


f 
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VII.  Suite  de  1er.  Article  du  Symbole. 


Des  Bons  Anges, 

D.T  ES  anges  ont-ils  des  corps  1 

R.JLi  Les  anges  sont  'des  purs  esprits. 

D.  D'où  vient  donc,  qu'on  les  peint  avec  des  ailes  ? 

R,   C'est  pour  nous  représenter  avec  quelle  promptitude  ils 

exécutent  les  ordres  de  Dieu. 
D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges  1 
R.  C'est  d'être  éternellement  heureux,  en  jouissant  de  la  vue 

de  Dieu. 
D.  Quelle  est  leur  occupation  î 

R.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter  ses  ordres. 
D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation  par  rapport  à  nous^ 
R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
D.  Comment  cela"? 
R.  C'est  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  ange  qui  en 

prend  soin  :  on  l'appelle,  pour  cela,  l'ange  gardien. 
D.  Quel  soin  prend-t-il  de  nous  ? 
R.  1.  Il  prie  pour  nous. 

2.  //  offre  à  Dieu  nos  bonnes  actions. 

3.  //  nous  défend  contre  les  démons. 

4.  Il  nous  protège  dans  les  périls. 

D.  Quels  sentimens  devons  nous  avoir  à  son  égard  ?   ^        ^ 
R.  1.  Des  sentimens  de  reconnaissance,  pour  Vintérêt  quil 

prend  à  notre  salut.  ,  , 

2.  De  confiance,  pour  l'invoquer  dans  les  occasions  péril- 
leuses pour  notre  salut  et  pour  notre  vie. 

3,  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence  qui  lui 
puisse  déplaire. 

D.  Qu'est  ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  angel 
R.  C'est  le  péché. 

Histoire  de  Tobie,     Liv.  de  Tobie,  ch.  3  et  suivans. 

PRATIQUES  1.  Chaque  jour  prendre  quelr;..  :  tnomens  comme  à  la  prière 

du  matin  ou  du  soir,  pour  remercier  notre  bon  ange  du  soin  charitable  qu  il 

prend  de  nous,  et  pour  invoquer  son  secours. 

2.  Célébrer  dévotement  la  Fête  des  Saints  Anges,  communier  ce  jour-là  ou  le 

*  Dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu  des  grâces  que  nous  recevons  par 

leur  intercession. 
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VIII.    Suite  du  1er.  Article  du  Symbole. 
Création  de  V Homme.  ^ 

D.4^UEL  est  le  premier  homme  et  la  première  femme  que 

^  Dieu  ait  créés  î 
R.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parens.  | 

D.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  parens  î 
R.  Parce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 
D.  De  quoi  a-t-il  formé  le  corps  du  premier  homme  1 
R.  Il  l'a  formé  de  terre. 
D.  Et  son  âme  î 

R.  Il  l'a  créée  de  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps  de  l'homme. 
D.  En  quoi  consiste  l'excellence  de  notre  âme  î 
R.  En  ce  que  Dieu  l'a  créé  à  son  image  et  à  sa  ressemblance. 
D.  En  quoi  notre  âme  est-elle  faite  à  l'image  de  Dieu  î 
R  En  ce  qu'elle  est  un  esprit  immortel,  capable  de  connaître 

et  d'aimer  Dieu. 
D.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  1  homme  ? 
R.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté. 
D.  En  quoi  connaissez-vous  la  raison  de  l  homme  f  . 

R.  En  ce  quHl  est  capable  de  rendre  raison  de  ce  qu  il  fait  et 
qu'ail  sait  pourquoi  il  le  fait. 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Par  exemple  quand  je  viens  au  catéchisme,  c  est  pour  ap- 
prendre ma  religion  ;  quand  f  évite  h  péché  c'est  pour  m 
pas  déplaire  à  Dieu. 

D.  Qu'entendez  vous  par  la  liberté  î 

R.  J'entends  le  pouvoir  qui  nous  avons  défaire  ou  de  ne  pai 
faire,  selon  notre  choix,  les  choses  que  nous  faisoiis, 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Par  exemple  je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir  ou  ne  pas 
vouloir,  selon  que  je  m'y  détermine  par  mon  propre  choix. 

D.  Pouvez-vous  faire  de  même  en  ce  qui  regarde  le  salut  1 

R.   Oui  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qui  nous  a  donné  notre  raison  et  notre  liberté  '{ 

R.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données. 

D.  Quel  usage  devons  nous  en  faire? 

R.  Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 
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Création  d'Adam  et  Eve,     Genèse,  ch.  1  et  2. 

PRATIQUES  1.  Agir  en  tout,  arec  raison  et  jmr  raison  et  se  demander 
compte  à  soi-même  d<.  la  raison  pour  laquelle  on  agit  pour  éviter  la  préci- 
pitation et  l'inutilité  dans  ses  actions. 

2.  Ne  point  trop  nous  fier  à  notre  propre  raison,  mais  à  cause  de  notre  igno- 
rance, déférer  volontiers  aux  raisons  et  atix  sentiments  des  autres. 

3.  Nous  assujettir  à  obéir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  soumis  notre  liberté 
en  nous  la  donnant. 


IX.   Suitii  du  1er,  Article  du  Symbole. 
Chute  du  premier  Homme,  et  Péché  Originel. 

D.T>ANS  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Evel 

R.O  nies  créa  dans  un  état  de  sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Durèrent-ils  long-temps  dans  cet  état  ? 

R.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéissance. 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu? 

R.  En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  leur  avait  défendu  de 

mander. 
D.  Qu^est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu? 
R.  Ce  fut  le  démon. 
D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos  premiers 

parsns  ? 
R.  Elle  les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs  descen- 

dans. 

D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux? 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'enfer,  sujets  à  la 
mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 

D.  V  homme  ne.  serait-il  point  mort  sans  le  péché? 

R.  JSfon,  saîis  le  péché  Mam  et  les  hommes  auraient  été  im- 
mortels et  exempts  de  tous  ces  malheurs. 

D.  Comm-.nt  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  malheureux 
tous  les  désco.ndans  du  premier  homme? 

R.  En  ce  qu'ils  naissent  tous  coupables  du  r,iême péché,  et  su- 
jets aux  mêmes  raisèrcs  que  lui. 

D.  Quand  nous  venons  au  monde,  sommes-nous  coupables  de 
quoique  péché  ? 

R.  Ouï  ;  on  appelle  ce  péché,  ]e  péché  ori^ml  :  à  cauic  que 
nous  le  lirons  do  notre  oriiiine. 

D.   Quels  sont  en  nous  les  ejjets  de  ce  péché  ? 
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'"        '^'^'^  *        1     n^-nnnrance  de  Dieu  et  de  nos  de 

R.  llij  ena  quatre.    1.  l>  ignoiance  ue  ^ 

^'î"'^'  -.rrr^ro    r'est-à-dire,[Vinclination  que  nous 

2.  La  concupiscence,  c  esz-a  uul,  ^^ 

avons  au  mal.  .     .  ,  , 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 
V.  La  damnation  éternelle.  damnation  éter- 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damnai 

ncllc,  dès  leur  nnissunce  '?  . 
R.  Oui,  à  cause  du  péché  origmcl.  délivrés  de  cette 

D.  Comment  est-ce   quMs  peuvent  être  (IC.ivrcs 

R.'^esf  ^  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  les  a  rachetés 

P.^^nr"  UK  pour  qui  Jf^u^-Christ  est  mort  1  I 

R    11  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  U  veui 

que  tous  les  hommes  soient  sauves. 

.        Chute  d^Jldam  dans  le  Paradis.     Gen.  ch.  3.        ^ 

PRATIQUES  1.   Combaurecn  nous  rinclinntion  qui  nous  porte  au  ,.ch6 
^^   il  .ronfier  par  des  actions  cont.aiœs  ;  par  exemple.  ^ 

2.  Quand  elle  nous  porte  à  la  gourmandise,  la  combattre  par  des  jeune,  et 
abstinences.  pnmbiUre  par  des  hutniliaûon»  volon- 

..  ';:;.,«..  r.  n».r.  ignorance  par  réu,d=  U  „..  devoirs,  ot  U  Mo,U6  à  „. 
rien  faire  il'imimtlaiit  sans  conseil. ^_ 

X    Des  9.e.  et.  3c.  .articles  du  Symboh. 
ArtM.;,c  -2.  En  Jaus-Clrist son  Filsum<to^^-otrc-Seisnevr 

Vlcr'ra  .Marte. 

Pour  nous.  *  ,  p,   • 

n    Ou'rnfrndr^-vovs  pnr  ces  p'ir oies,  son  lU^  î 
?•  rtnJ^smœlc  Fils  de  Di^u  est  v^rWélment  cn^cndU 
^\le  Dira  'le  Père,  et  cela  de  touteétmutc. 
D.  Dieu  le  Fils  esl-;i  inicrlenr  nu  Père  ? 
R.  i\oii,  il  lui  e^t  consulstantiel. 
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D.  Que  yignilie  ce  mot  consuhstantiel  ? 

R.  C'est-à-dire,  que  Dieu  le  Fils  a  la  môme  substance  et  la 
même  nature  que  Dieu  le  Père  et  qu'il  lui  est  égal  en  toutes 
choses. 

D^  Pourquoi  V appelez-vous  son  Fils  unique  ? 

R.  Par  ce  quHl  n'y  a  que  lui  seul  qui  soit  engendré  du  Père 
éternel. 

D.  Le  Saint-Esprit  n''€st  il  pas  aussi  engendré  ? 

R.  Jfon,  il  n'y  a  que  le  Fils. 

D.  Pourquoi  Pappelcz  vous  Notre  Seigneur  ? 

R.  Parce-que  nous  appartenons  à  Jésus-Christ,  1.  Comme 
créatîtres  qu^l  a  tirées  du  néant.  2.  Comme  esclaves  quHl 
a  rachetés  par  son  sang. 

D.  Qu'eiitendez-vous  par  ces  paroles,  qui  a  été  conçu  du 
Saiîit-Esqrit  / 

R.  J'entends,  1.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  com- 
me nous. 
2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a    été  formé  dans  le  sein  d'une 
vierge,  par  l'opération  du  Saint-Eeprit. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  est  né  de  la  vierge  Marie  ? 

R.  Elles  signifient:  1.  Qu'une  vierge,  appelée  Marie,  a  en- 
fanté le  Fils  de  Dieu.  2.  Qu'elle  l'a  mioau  monde,  comme 
elle  l'avait  conçu,  c'est-à-dire,  demeurant  toujours  vierge. 

Le  buisson  ardent,  figui^e  de  la  virginité  de  la  Sainte 
Vierge.     Exod.  ch.3. 

PRATIQUES  1.  Lorsqu'on  entend  prononcer  le  saint  nom  de  Jésus,  ou  de 
JViane,  se  ilocouvrir,  ou  s'incliner,  pour  marquer  son  respect. 

2.  Réciter  avec  dévotion  la  prière  appelée  l'Angelus,  lorsqu'on  sonne  le  matii> 
midi  et  soir,  pour  en  avenir  les  lidèles. 

XI.  Des 'le.  et  5e.  Articles  du  S>j77ibole. 

Article  4.  Jl  souffert  sous  Poncc-Pilute,  à  été  crucifj,  est 
mort  et  a  été  enseveli. 

Article  5.  Est  descendu  aux  enfers,  le  iroisièine  jour  est  res- 
suscité des  morts. 

D.^^UE  signifient  ces  paroles,  a  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
^îf.   à  été  crucifié  ? 

R.  Elles  sigi!! fient  que  Jé^nis-Christ  a  été  chargé  d'oppro- 
bres, fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché  t  une  croix^ 
sous  un  juge  nommé  Ponce  Pilale. 


»*^v<^»^^^^^^w 
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D.  Que  veut  dire,  est  mort? 

R.  C'est-à-dire  que  son  âme 'a  été  véritablement  séparée  de 
son  corj)H. 

7>.  La  divinité  en  n-t-elh  été  séparée  aussi? 

R.  Jfon,  elle  a  toujours  été  nnic  à  Pâme  et  au  corps  ûe  Jésus- 
Christ,  lors  même  que  son  âme  et  son  corjjs  furent  séparés 
Vun  de  Vautre, 

D.   Comment  Jésus-  Christ  a-t-il  pu  souffrir  et  mourir,  puis- 

qu'ail  est  Dieu  ? 
R,  Il  n'a  point  souffert  en  tant  que  Dieu  ;  et  c'est  en  tant 

qu'homme  qu'il  est  mort. 
D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ,  aprÔ3  sa  mort? 
11.  ïl  fut  enseveli  et    mis)  daiir-  un  tombeau:  c'est  pour  cela 

que  le  symbole  ajoute  a  été  enseveli. 
D.  Que  devint  sou  âme  lorsqu'elle  lut  séparée  de  son  corps? 
R.  Le  symbole  cnscitrne  (prcilo  cJcmndit  aux  enfers. 
D.  Qu'entendez  vous  par  les  enfus,  où  Jésus-Christ  est  des- 
cendu \ 
R.  J'entcnd  le  lieu  où  étaient  détenue   les  âmes  des  justes, 

morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  création  du  monde. 
D.  Pourquoi  Jésus-Ciui;;t  y  dc-cendit-il  \ 
R.  Pour  délivrer  ces  âmes  t-aintos,  et  Ice  conduire  nu  ciel. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  des 

morts  î 
R.  C'est    que   Pâme    de    Jésus-Christ  s'étant  réunie  à  son 

corps,  il  sortit  de  son  toni!;eau  plein  de  vie. 
D.  Quand  est-ce  qu'il  ivssuscita  ? 
R.  11  rciDSUscila  le  troisième  jour  après  sa  mort. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il   soullert  et   opéré    tous    ces 

graiuls  mystères? 
R.  C'est  i)our  montrer  son  amour  pour  nous,  et  pour  opérer 
notre  salut. 

Jonas  dans  h  sein  de  la  Baleine.     Liv.  de  Jonas,  ch.  2. 

PRA'IIQ.UKS  1.  Quand  on  a  quelqiKs  clioscs  àsnuflTrir,  songtr,  pour  s'en- 
l'oiirun-er,  que  le  Fils  de  Dieu,  a  soulieit  bien  d'autres  tourmens  quoi  qu"il 
fût  iimoctiit. 

2.  Offrir  à  Dieu  nos'  soufTrances,  quelqiio  le£;cres  qu'elles  so'cnt,  comme  les 
incomtnodiiés  des  saisons,  ou  les  nialadica,  et  les  ofi'rir  en  union  des  souf- 
frances de  Jc.sus-Ciiiii,t  en  disa  nt  : 

••  Uecevez  6  mon  Dieu,  l'ofirande  que  je  vous  fais  de  ce  que  je  souffre,  corn- 
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,ne  vous  avez  reçu  l.;s  soulTrances  de  Jésus-CI.rîst,  auquel  je  m'unis  pour 

vous  être  agréable,"  .      .    i  '  . 

3.  Offrir  (le  n.ême  son  travail,  avec  les  yi-um  qui  y  «ont  nttaol.ees.        ^ 

4.  A   -epter  la  mort  que  nous  subirons  un  jour,  et  l  olhir  a  Dieu,  en  union  de 
la  mort  de  Jcsus-Clirist. 


ly^^^^^^^^^^^ 


XII.    Des  6c.  et  le.  ./Jrticlcs  du  Symbole, 
Article  6.  Est  monté  aux  deux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 

le  Père  tout-puis.w/iff 
Article  7.  D'où  il  viendra  ju'jcr  les  vivnns  et  les  morts. 

])  />UE  si<rniliont  ces  puroh^r^,  r.';/  monté  aux  deux? 
R"^è?    Elles  si-uiUcnt  qiu>  Jésiis-Cluisl,  (inunmlc. jours  après 
'sa  rér^un-ectioii,  ^ai  él'.vù  dans  le  c^icl  par  la  venu    de  sa 

divinité.  ,     ,  .     ,     ..     ,    n*  ,,  ;^ 

D.  Que  si^ni lient  ces  paroles,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 

Père  tout-puissant  / 
R.   Elles  siiTuiruTildeiiK  l.•ho^•C3: 

i.  Que  Jé^u:i-Clirist  en  tant  que  Dieu,  cat  6-ul  a  ton  l  erc 
en  puissance  et  en  [gloire. 

2.  (K"'l  est  élevé  dans  le  ciel  en  tnnt  qu'homme,  au-dessm 
do  tontes  les  créature^î,  pur  la  -lamleur  de  ;<a  gloire  et  de 

sa  puissance.  m    •  .  i 

D.  Où  est  maintenant  Notre-Seli'neur  Je;-^us-01irist  ? 
R.  En  tant  que  Dieu,  il  est  partout  :  en  tant  qu  homme,  d  est 

an  ciel  et  au  saint-sacrement. 
D.  Que  lait-il  au  ciel  ])()ur  nous? 
R.  Il  intercè.le  pour  nous  anj>rùs  do  Dieu  son  Pèrp.._ 
D.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  D'où  il  viendra  juger  les 

vivum  et  les  m^orts? 
R.  Elles  sij^ailient  qu'à  la  lin  du  nir)n.l'^,  .Tésus-Chnst  uescen- 

dia  visihienient  du  ciel,  pom- ju:rer  les  hommes. 
]).  Qu'entende/,  vous  par  hs  rin.ns-  tt  h  s  mnrts  / 
R.  J'entends,  1.  Que  Jésus-Christ  j.:-<M-a  tous  les  homme?, 

tant  ceux  qui  aurosit  clé,  (|ue  ceux  ([ui  «eront  encore  sur 

la  terre,  au  temps  de  sa  venue. 

2.  Par  les  vivans  et  les  mort:;,  j^entcnds  les  ju-=tes  et  les  pé- 
cheurs. 
D.  Quoi  !  tous  les  hommes  qu;  ont  vécu  depuis  Adam,  seront 

jugés? 
R.  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 
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D.  Sur  quoi  les  hommes  f5eront-ils  jucésl 
II.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  lait. 

Parabole  des  Tahns.     St.  Matth.  ch.2n. 
PRATIQUES  1.  Lorsqu'on  regarde  le  ciel,  s'exciter  au  disir  d'y    aller 

bientôt,  liour  y  régner  avec  Jésus-Clirisl.  .      ,         . 

2.  Au  commencement  de  chaque  action,  penser  que  nous  serons  juges  un  jour 

sur  cette  aciion,  et  sur  la  manière  dont  nous  1  aurons  luite. 

I  xÏÏl  nés  Se.  et  9e.  Articles  du  Sijmbole. 

'   Article  8.  Je  crois  au  Saint-Efiprit, 

Article  9.  La  sainte  Eglise   Catholique,  la  Communion  des 
Saints. 

D.4^U'ENTEND-t-on  par  ces  paroles,  Je  crois  au  Saint- 

^cJ  Esprit  1  T^-  '  T. 

R.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne  en  Uieu,  qn  on 

1      appelle  le  Saint-Esprit. 

\   D.  Que  laut-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 

^   R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Tère  et  du  Fils,  et  qu  il  a 

'       avec  eux,  une  mémo  nature. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le  J?ils  J 

R.  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  la  Sainte  Eghse  Catholique  ? 

R.  Elles  signifient,  1.  Qu'il  n'y  a  qu'une  éghse. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  1  . 
R.  C'est  l'assemblée  des  fidèles,  gouvernée  par  notre  saint 

père  le  pape  et  par  les  évoques. 
D.  De  qui  le   pape  et  les  évoques  tiennent-ils  lautoiilé  de 

gouverner  l'Église  1  ,        ,     ,  •        vi„  i\.r>* 

R.  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ;  c'est  de  lui    qu  ils  1  ont 

reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  PEfrlise  est  une  î  r      ^* 

R.  Parce   que,l.   Ceux  qui  sont  dans  P Eglise  professent 

une  même  foi. 
2.  Ils  participent  aux  mêmes  sacrcmms. 
^.  Ils  ont  entr' eux  une  société  de  prières. 
4.  Ils  n'ont  qu'un  même    chef   invisible,  qui  est  Jesus- 

Cfirist,  et  un  mené  ch^f  visible,  owi  est  le  jxwe,  vicaire  de 

Jésus- Christ, 
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û.  Pourquoi  nppeloz-vous  l'Eglise  sainte  ? 

R,.  C'um  1.  Parcequo:     doctrine  et  ses  sacremens  eont  saints. 
2,.  Qu'il  n'y  a  (!»>  saints  tjuo  dans  sa  société. 
3.  Qdtj  Jf^sus-Christ,  son  chef,  q¥  la  source  do  toute  sain- 
teté. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  l'Eglise  est  catholique  ? 

R.  C'e:n-à-dire  qu'elle  est  universelle. 

D.  Pour(]uoi  dites-vous  que  l'E;^lise  est  universelle.  ? 

R.  Pnrcequ'cUe  s'étend  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux. 

D.  Les  perj-écutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles  point 
la  détruire  \ 

R.  Non,  le  Saint-Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a  promis  de  la 
conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

Le  Déluge  et  V arche  de  J^oé,  figure  de  V Eglise.    Gen.  ch.  7. 
PRATIQUES    I.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  conversion  des  infidèles  et 
des  hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  missions,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins. 

3.  Instruire  ceux  qui  ignorent  leur  calcdiisnie,  ou   procurer  qu'ils  soient 
instruits. 


XIV.  Suite  du  9e.  Jlrticle  du  Symbole, 
De  la  Communion  des  Saints. 

D./'kU'ENTENDEZ-vous  par  la  Communion  des  Saints? 

R.^^  J'entends  que  tous  les  fidèles  sont  frères,  qu'ils  sont 
membres  d'un  môme  corps,  qui  est  l'Eglise,  et  que  tous  les 
biens  spirituels  de  l'Eglise  sont  communs  entr'eux. 

D.  Q,>\2h  sont  les  biens  spirituels  de  l'église  î 

R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de  tous  les  justes 
qui  ont  été  et  qui  sont  dans  le  monde. 

D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qm  «j   ùî. 
dans  le  monde  ? 

R.  Oui,  cause  de  la  communion  des  saints. 

D.  J\''^est  ce  point  pour  signifier  cette  union  des  fidèles,  çu^on 
donne  h  pain  bénit,  les  dimanches,  à  la  w.esse  de  paroisse  ? 

R.  Oui;  c  •■'*:  là  une  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles,  gui 
mangtp.t  ■  ..  lu  ffême  pain,  comvie  étant  enfans  de  la 
mêmefamîL^ 

D.  Pouro'O-i   i  M.3't-on  h  lom  de  °Q.mX  aux  fidèles  ? 

R.  Parce  qu'ils  ^ont  appelés  à  être  saints,  et  quHls  sont  con- 
sacrés à  Dieu,  par  le  baptême. 
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D.  N'uvons-nous  pas  aussi  communion   avec  Ica   samta  qui 

porit  dans  le  ciel.  . 

R.  Oui,  nons  participons  à  leurs  mérites,  nous  Icb  invoquons, 

et  ils  nous  secourent  do  leur  intercession. 
D.  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  les  àmcs  qui    ioni 

on  purgatoire  î 
R.  Oui,  nous  les  secourons  par  nos  prières.  ^ 

D.   Comment  appelh-f-on  les  saints  q^ii  sont  ou  nelj 
R.   On  les  appelle  l'église  trioniphanle,  parce   qu  ils  ti 

parut  avec  Jt'sits- Christ.  .     ^ 

D.   r.r'.nent  appelle-t-on  les  âmes  qui  sont  en purrratcnref 
R.   On  les  appelle  l'étvUsc  soullraMte,  parce  qu'elles  souvent 

pour  Vexpiation  entière  de  leurs  péchés, 
n.   Comment  appelle-t-on  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre  1  ^ 
R.   On  les  appelle  l'église  militante  ou  conil)altantc,/)am  qu  %ts 

combattent  contre  les  ennemis  de  leur  salut. 
D.  Sont  ce  là  trois  ésliscs  diiVérentes  ? 
R.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  église. 
D.  Comment  ces  trois    parties  de  la  même  église  n  en  font- 

elles  qu'une  i  .      ,      •  /^     .         i 

R.  Parce  qu'elles  sont  unies  entrVllcs  par  la  chanté,  i-t  par  la 
participation  aux  mérites  de  Jésus-Clinst,  leur  chel. 

Prières  d'Abraham  pour  la  ville  de  Sodome.     Gen.  ch.  IS. 
PRATIQUES  1.  S'unir  intérieurement  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui    se 
font  sur  la  terre  :  eu  louer  Dieu,  et  les  lui  oflnr. 

2.  Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils  font  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

3.  Steourir  les  Smes  qui  sont   en  purgatoire,    par  des  prières,  de»  aumÛnes' 
des  mortifications,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 


XV.  Des  10e.  11(;.  et  12e.  Articles  du  Symbole, 

Article  10.  La  Rémission  des  Péchés. 
Article  11.  La  Résurrection  de  la  Chair, 
Article  12.  La  Vie  éternelle. 


D  <r^U'ENTENDEZ-vous  par  la  Rémission  des  Péchés  1 

C    w     ~'  '  t'       -   ru,_:,,4   /»   .IrM^i^A  à  l'P'.frlisA  1p  nn 

voir  de  remettre' toutes  sorics  de  pé 


R. 


J'entends  que  Jésus-Christ  a  donnu  a  l'Eglise  le  pou- 
voir de  remettre  toutes  sorics  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  pèches  ^ 
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R.  Par  le  moyen  des  sacremcns. 

D.  Y  a-t-il  de:i  péchés  qui   ne   puissent  être  remis  par  le 

pouvoir  de  l'Eglise  ?  ' 

R.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  soit. 
D.  Qu'entende z-vo as  par  la  Rcmrrcction  de  la  Chair  ? 
R.  J'entends  ([ue  tous  ceux  qui  Kont  morts  depuis  le  co»- 

mencement  du  monde,  resusciteront  un  jour. 
D.   Q/i'e/i^mc/e^-WMS/^fW  ressusciter? 

R.  J'entends  que  les  corps  sortiront  de  la  terre,  pour  être  ré- 
unis à  leurs  âmes,  et  qu'ainsi  les  morts  deviendront  en  vie. 
D.  Quand  cela  arrivcru-t-il  1 
R.  A  là  fm  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils  î 
R*.  C'est  pour  recevoir  dans  leur  corps  la  récompense  de  leurs 

"bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs  i)échés. 
D.  Quel  corp;^  aurons-nous  en  r^^ssuscitant  ? 
R.'  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  môme  chair  que  nous 

aurons  eus  pendant  notre  vie. 
D.  Tous  les  corps  resusciteront-ils  dans^Ic  môme  état? 
R.'  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mouiir  ;  mais  avec  cette 
diirérence,  que  les  corps  des  méchans  resusciteront  pour 
soulîVir,  et  les  corps  des  bons  pour  être  heureux. 
D.  Qu'eiitendez-vous  par  les  bons  et  les  méchans  ? 
R*  Les  bons  sont  ceux  (|ui  meurent  dans  la  grâce  de  Dieu  ; 

les  méchans  sont  ceux  (pii  meurent  dans  le  péché  mortel. 
D.  Qu'entcndcz-vous  par /a  Vie  éternelle? 
R.  J'entends  que  la  résurrection  sera  suivie  d'une  vie  qui  ne 

û liera  jamais. 
D.   Qu'elle  sera  cette  vie? 

R.  Ce  sera  une  vie  éterneUcment  heureuse  pour  les  bons,  et 
éternellement  malheureuse  pour  les  méchans. 

Résurrection  de  Lazare,  fi  \ure  de  la  Résurrection  et  de  la 
Rémission  des  Péchés.  St.  Jean,  ch.  11. 

PRATIQUES  1.  Quand  il  faut  choisir  un  état  de  vie  ou  un  emploi  faire 
ce  choix,  non  par  voe  d'intérêt-  mais  dans  lu  vue  de  se  procurer  une  éter- 
nité bienheureuse,  et  demander  i\  Dieu  de  nous  éclairer  a  ce  sujet. 

2.  Ne  point  trop  ménager  son  corps,  lepri-'er  quelquefois  des  commod  îtés  et 
des  plaisirs  permis,  pour  lui  procurer  une  résurrection  glorieuse. 
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XVI.  Du  Péché  .Ictuel. 

D-Z-^U'EST-ce  que  le  péché  acluel? 

R.^^  Le  péclié  actuel  est  luie  désoliéis?nnce  à  Dieu,  que 
nous  coinmottoris  par  notre  propre  volonté. 

D    En  combien  de  manicres  commet-on  le  pé(hé  ar.tvcl? 

R.  En  quatre  manicres:  par mnsees, ]:!ar  j^aroles,  f.ar actions 
et  par  omission. 

D.   Qn\'nten(le/>vous  pnr  omission? 

R.  C'est  manquer  défaire  ce  à  quai  on  est  chligé  ;  par  cxewple  : 
ne  point  entendre  la  messe  un  jour  de  fc  te,  c'est  un  péché 
d^omission. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  do  péchés  rctucls? 

R.  ï)ii\\^  sortes  ;  le  pé(  hé  niorlel  et  le  péché  véniel. 

D.   (^irest-ce  que  le  péché  morti'l  ? 

R.  Le  péché  mortel  est  une  désol;é'ssance  à  Dieu,  en  mnt'ère 
importante,  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  et  qui 
mérite  Tenfer. 

D.  Pourquoi  l'îippelle-t-on  mortel? 

R.  C'est   I.  Parce  qu'il  mérite   l'enfer  qu'on  appelle  la  mort 
éternelle. 
2.  Pijrce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  âme. 

D.   E<t-ce  que  tout  péché  mortel  mérite  l'enfer  ? 

R.  Oui,  et  il  no  faut  i|u'un  péché  moite)  pour  le  mériter. 

D.  Comment  le  péché  mortel  doune-t-il  la  mort  à  notie  âme 
qui  est  immortelle  ? 

R.  On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il  lui  fait 
perdre  la  jïrâce  sanot  fiante,  qui  est  sa  vie. 

D.  Q'iels  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle  de  Vûme, 
par  le  péché  ? 

R.   1.  Uùme  devient  Venmmie   de  Dieu   et   Vobjet  de  sa  co- 
lère. 
2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  dimcn. 
?i.   Elle  perd  tout  le  mérile  de  S( s  bonnes  œuvres  passées. 

D.  Q'/oi  !  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  dans  la  pi  ni  tince  et 
les  bonnes  œuvres,  en  perdrait  le  mérite  par  un  péché  mar- 
tel ? 

R.  Oui,  parce  qu'' en  péchant  moi'tellcmenf,  il  devient  Penne- 
mi  de  Dieu. 

D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  péché  mortel  î 

R.  Oui,  et  plus  que  tous  le  maux  de  ce  monde. 

C 
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D.  S'il  fallait  choisir  entre  la  mort  et  le  péché  mortel,  que 
choi  si  riez- vous  î  *      *    « 

R.  Je  choisirais  plutôt  tous  les  malheurs  et  la  mort  même, 
que  de  commettre  un  seul  péché  mortel. 

Les  trois  enfans  dans  la  fournaise.     Dan.  ch.  3. 

PRATIQUES  1.  D.nna.uU-r  .sovivcru  à  Dieu  qu'il  nous  préserve  du  péclié 
mcr.el.  ei  que.  s'il  prévou  que  nous  y  devions  tomber,  il  nous  rtUre  plutôt 
de  re  nxniilo. 

2  Dè«  qu'on  connaît  être  ton.l.é  dans  le  pé.-!.é  mortel,  faire  un  a-te  de  con- 
trilion.  et  recourir,  le  p'us  l(k  .p.-o.i  le  peut,  au  saereu.eul  de  pénitence. 


XVII.  Des  Péchés  Capitaux. 

De  r  Orgueil. 

D.rf^UELS  sont  les  péchés  capitaux?  ^ 

R.  V  II  y  t^i»  ^  "'^P^'  ''"'g"*^'''  l'av-»ricc,  l'impureté,  i  en  vie,  la 
gourmandise,  la  colère  et  la  paresse. 

D.  Pourquoi  les  nomme-t-on  capitaux  ? 

R.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beaucoup  d  autres  péchés. 

I).  Qu'est-ce  que  rorgueil?  ,      ^ 

R  L'or-ueil  est  un  auiour  déréjrle  de  soi-même  qui  fait 
qu'on^^présume  de  soi,  (pi'on  se  prétere  aux  autres,  et  qu  on 
veut  s'élever  au-dessus  (Peux.  . 

D.   Qiels  sont  les  vices  que  Vorgueil  cause  plus  ordinaire- 

ment.  .     ^        j  >         ±'        j„ 

R    II  V  en  a  s-ut  :  Vestime  de  soi-même,  la  prciomption,  k 
'miprisda  prochain,  la  vanité,  rambition,  Vhijpocrisieet  la 
désobéissance.  , 

D.  Quelle  c.-t  la  vertu  opposée  à  1  orgueil  f 
R.  C'est  rimmilité. 

D.  Vhumiliié  cst-('lJ<^  nécessaire  au  salut  ? 
'  R.   Oui,  elle   est  si  nécessaire,  que  sans  Phumihte,  nous  ne 
pouvons  être  sauvés.  , 

D.   Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de  grandes pe- 

'niten^es  ne  s^ra-t-il  pas  sauvé  ? 
R.  Xon,  s'il  n'a  point  d  humilité,  et  shl   s  enorgueillit  de 

ses  bonnes  œuvres.  _ 

D  Pouvons  nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnes  œuvres  1 
R     Toute  notre  confiance  doit  être  dons  les  menées  uc  Jesus- 

'  Christ,  et  dans  Vaveu  de  notre  misère. 
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D.   Quels  sont  les  effets  de  Phumilité  f 
R.  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s  élever  m  à 
se  produire  ;  ne  mépriser  personne,  obéir  et  céder  volontiers 

à  tout  le  monde.  *  »  r  •- 

D.  Donnez-nous    quelques    tuo-ifs   qui   nous   engagent  a  Imr 

rorcuniKet  à  pratiqu-rPhumilité  î 
R    En  voici  trois,     l.  L'horreur  que  Dieu  a  des  orçueiUeux. 

2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choi:=i  sur  la  terre  une 

vie  hjinible.  ,    r  •.  i 

3.  Le  mépris  et  les  railleries  que  tout  le  monde  lait  des  or- 
gueilleux. 

Jfahuchodonoscr  changé  en  lête.   Dan.  ch.  4. 

PU-VTIQURS  1.  Neifimnis  pnrler  de  soi  par  variio,  ni  des  choses  qui  nous 
ai.pariiennent,  comme  de  nos  paienb,  de  nos  ridieises,  de  nos  bonnes 
œuvres.  &f. 

2.  Ne  mépriser,  ni  raillpr  personne. 

S.  Eviter  les  njiistenuns  mondains  et  les  parures  superflues. 

4.  Ne  point  nous  excuser,  quand  on  nous  reprend,  s'il  n'est  nécessaire. 


XVIII.    De  r  Avarice,  la  Luxure  et  l'Envie, 
D./^^U'EST-ce  que  l'avarice? 
Yt,\^  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  bicnis  de  la  terre, 

principalement  de  l'argent. 
D.   Quels  sont  les  efets  de  Pavarice  ?  ... 

R.  1.  User  de  mensonges  et  de  tromperies,  pour  s  enncher. 

2.  S^ocr'per  tellement  de  Vacquisition  des  richesses,  gu  on 
en  oublie  son  salut, 

3.  Trop  épar<rner,  pour  amasser  du  bien.  ^ 

4.  R'^ fuser  P aumône,  quand  on  le  peut  faire. 

5.  Prendre  ou  retenir  injustrmmt  le  lien  iVautrui, 
D.  Qu'est-ce  que  la  luxure  ou  l'impureté? 

R.  La  Inxure  on  l'impureté   est  une  afiection  déréglée  pour 

les  plaisirs  de  la  chair. 
D.   Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce  péché? 
R.  1.  Boire  et  manqer  avec  excès  ou  trop  de  sensualité. 

2.  Fréquenter,  trop  familièrement,  les  personnes  de  sexe  dif- 
"fércnt,  ou  contracter  avec  elles  des  amitiés  trop  tendres.  ' 

3.  Dire  des  paroles,  ou  chanter   des  chansons   libres,   ou   se, 

via  ire  à  les  entendre. 

^  C2 
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4    Lire  des  Romans  y  des  comédies  j  eu   d'' autres  liwes  qui 
parlent  d'ammir. 
5.  Etre  oisif  mi  pareaseux. 
D.  J\r'i/^  en  a-t -il  point  encore  une  particulière  pour  les  filles, 

et  (/libelles  doivtnt  éviter? 
R    Oui,  c'est  d'aimer  à   être  parées   et  à  plaire  ;  porter  la 
gory:e  découverte,  et  être  habillées  et  coiffées  peu  modeste^ 
ment. 

D    Q\l''e^Jf-ca  que  l'envie  ? 

H.  L'envie  est  une  t.iistessedu  bien  de  notre  prochain,  en  tant 

qu  '  non-;  croyons  qu'ils  diminue  le  notre. 
-0.   Qi(l.<i  smt  Us  eff'(  ts  de  ce  vice  ? 
R'    l.  Càcrr/icr  à.  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit  de  son 

prochain,  en  disint  du  mal  de  lui. 

2.  Ressentir  du  plaisir,  lorsqiûon  entend  les   autres  en  mé- 
dire. 

3.  Interpréter  ni siment,  en  mal,  ses  actions. 

4.  Ressentir  de  la  joie,  lors'ju'il  lui  arrive  du  mal. 

Samsonsidwit par  Dalila.     Liv.  des  Juges,  eh.  16. 

PRATIQL'KS   1,    Donner  l'auiiioiie  volontiers  et  îilxiiKiiiinineiit. 

2.   N»'  point  (yire  «I  •    rés^rv»'  (i'attjt'ii»  sans  uneytamle  Ptct-isité,  se  cou&ant, 
jioitr  !•  avenir,  à  \,\  |]rovi<!ni(e  île  Dieu, 

5.   Fuir  tes  dimses.  les  hiils,  les  comédies,  les   assemblées  dangt-rcuses,  comme 
tlcs  «t'i'iu  ils  (le  la  (.urctc. 

4.    Eviter  la  familiariié  des  personnes  de  sesp  difTérenl. 

Il  fimt  rn-onioii>m!ei    ni   aux   petites  tilles  de   ne  j)oiut  jouer  avec  les  petits 
yivrçoMS,  iiiême  à  des  jiux  iiinoeeiis. 

Le  Catéchisme  de  la  Gourmandise  est  remis  au  Dimanche  Gras. 


XIX.  De  la  Colère  et  de  h  Paresse. 

>.  ^\U'EST-ce  (jue  la  colèie? 
'.  ^ic    JLu  colère  e^t  un  uiouvci 


D. 

R."*^   Lu  «olèie  e^t  un  uiouvcoient  violent  de   notre  âme^ 

qui  nous  porte  à  nous  vetiiçer. 
D.    Quels  sont  l(S  ejj'eis  de  ce  péché  ? 
R.   l.  S'occuper,  avec  dépit,  des  injures  qucn  a  oit  nvoir  r«^ 

çucs. 

2.  Dire  des  paroles  rnjuricnses  et  méprisantes. 

3.  Frapper  son  prochain,  en  quelque  manière  (rue  ce  soit. 
4    Former  le  dessein  de  se  ven-^er  dans  Voccasitn. 
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D.  A  quoi  e!«t-on  obligé,   quand,  parla  colère,  on  a  injunê 

frnpné,  ou  Aiit  int^n'ie  à  son  prochain  î  ,      i  • 

R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort  qu  on  lui 

a  fait,  et  à  se  reconcilier  avec  lui. 
D.  Et,  quand   on  a    reçu  quelque  mauvais  traitement  de  ses 

ennemis,  à  quoi  est-on  obligé  ?  .,.        •  a        «      ♦ 

R.  On  est  obligé  à   pardonner  â  se    réconcilier  aisément,  et 

môme  à  aimer  ses  ennemis. 
D.  Celte  obligation  est-elle  bien  pressante? 
R.  Oui.  sans  cela  il  n'v  a  point  de  salut. 
D.   Celui  oui  dit  :  je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  ennemi  ; 

je  lui  pardonne,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir,  m  entendre 

parler  de  lui,  sera-t-il  sauvé  ? 
R.  J^on,  parce  qu'il  n'aime  pas  son  ennemi.      ^ 
D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  ? 
11.  \.  Jl  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jésus- Christ. 

2.  Jl  leur  rendre  les  devoirs  de  la  société,  comme  les  saluer, 
leur  parler,  ê)C. 

3.  Jl  leur  faire  du  bien  dans  V occasion, 

D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  î  . 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  des  exercices  de  la 

piété  chrétienne  et  une  négligence  des  devoirs  de  son  état, 

particulièrement  de  ceux  de  la  religion. 
D.  Qu-cnteni'oz-vous  par  les  devoirs  de  son  état? 
R.  J^enlends  les  obliiinfons  où  l'on  est  er.gagé,  par  1  état  où 

l'on  est;  par   exemple,  un  écolier  doit  étudier:  un  valet 

doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 
T).    Quels  sont  les  eifcts  de  la  paresse  ?  ' 

R.  1.  Passer  des  temps  considérables  sans  songera  Dieu  et  a 

son  salut, 

2.  J\''éo-lio;er  les  instrrictions ,  les  sacremcns,  les  bonnes  œu- 
vres, et  tout  ce  qui  excite  à  la  pieté. 

3.  Perdre  son  temps  au  jeu  ou  à  des  amusemens  inutiles. 

4.  Dornir  trop. 

5.  jYérrlia-cr  U  travail  st  les  fcncticns  de  son  état. 

Meurtre  d'Abel,  Génése.  ch.  4,  ou  Parabole  des  dix  mille 
tahns.  St  Maitb.  ch.  28. 

PRATIQUF.S  1.  opprimer  1rs  petites  impatiences  journnlières  ;  s'imposer 
une  pcniteiice.  clii.q  e  fuis  qu'on  y  luiiibe,  comme  lic  baiser  la  terre,  de 
donner  une  aumône,  t'te. 


f 


m 


Le  Grand  Catêr/tisrne, 


2,  Si  )  on  a  un  ennemi,  ou  quelqu'un  nvnr  qui  on  s<>it  en  querelle,  aller,  dès 
leJiHir  niêiiie.  se  rceonrilier  quiiiid  iiiêuie  on  n'uuruit  jias  tort,  ou  qu  ou 
Sfiaii  si'|ic'iienr  en  â;jte  ou  en  t'ignité. 

S,  Ch;H|iie  jour,  prîitiquer  quelque  exercice  <lf  piété,  comme  un  lecture  pieuse, 
qiiel(|  'e  ceuvre  de  «hariié,  un  quart  d  heure  de  médiiiiiion,  SiC. 

XX.  J)u  Scandale. 

D.QU'EST-ce  que  le  scandale? 
I    R.^*"   Le  ^'cnndnle  est  une  parole,  une  action  ou  une  omission 

qni  porto  au  pêche  ceux  qui  on  ont  connajssyance. 
D.  En  combien  de  manié  es  donnc-t-on  scandale  ? 
72.  1.  En  offensant   Dieu   en  pr/'Spnce  du  prochain  y  en  lui 

donnant,  par  la,  Vexcmple  de.  Vojj'enser  de  même. 

2.  En  lui  apnrenant  à  Voffcnser,  comme  celui  qui  enseigne- 
rait à  un  enfant  à  dérober,  ou  à  dire  des  paroles  sales. 

3.  Conseillant  de  mal  fuire,  comme  de  voler  eu  de  mentir. 

4<.  Donnant  occasion  d'offenser  Dùu.  ccmme  ceux  çvi  gar- 
dent des  tableaux  désfwnnêtcs  çui parlent  centre  la  religion 
ou  la  pureté;  les  femmes  qui  portent  la  gorge  décou- 
verte, Sçc. 

D.  Le  scMiulale  aun:mentc-t-il  bcanroiin  !e  péché? 
R.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  v.n  crime  éiioiiiie. 
D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  énoi'me  ? 

R.   1 .  Parce  que  le  scandaleux  se  rend  cotij:ablc  des  péchés  que 
cau^e  son  scandale. 

2.  Parce  qu''il  est  trcs-difficiJe.  et  souvent  im.pcssible,  de 
rér,nrer  tout  le  mial  que  le  scandale  a  ravsc. 

3.  Parce  qu"*  il  est  plus  injurieux  à  Jcsu&- Christ  que  les  au- 
t  -es  p(-ch''s.  - 

D    Pourquoi  est- il  plus  injurieux  à  Jésus- Christ  ? 

R.  P./rce  qu'ail  dcmne  les  âmes  qi/e  Jtsi'.s- Christ  veut  sauver, 

et  qu'il  a  rarkezécs  par  scn  snno^. 
T).  A  v.wo'i  le  ï-cniulale  o'jl'EO-t-il  cpUi:  riïi  Va  donné  ? 


R.  A  dM(x  c!i(ises.     1.  A  accii-er 


•o;ifl 


■!'  la  circonstance 


du  fimnilalo  ajou'e  au  pcciK;  i\\i  il  a  (cnin;». 
2    A  t'énarer,  s'il  le  piHU,,  le  scandale  ([u'il   a  donné,  et  les 

If 


péchés  qui  en  orit  été  les  ^■ll;1es. 
,?.[rt  des  d-ux  enfants  d'IIéli. 


]  L'v   des  Po"s.  ch.  4. 
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o     Si  ron  ,e  souvient  d'avclr  conseillé  à  quelno'un  une  el.ose  où-  il  ,  aura.t 
"'  du  »"cl.é,  se  dédire  au  plus  l6t  de  s-n  .nauvms  con.sHl. 
3     G    1-  à  Dieu.  ,..r  son  bon  .xen.,1.  et  s.s  bonnes  œuvres,  autant  d  ume., 
"•  s^^^      -L  ble,  qu'on  u.  a  ..nlu  pur  s.s  n.auv.s  ex.np... 


XXI.  Bu  péché  véniel. 

U  H  Le  ,  eché'véniJ  est  une  aé^obéis.nnce,  en  mai.ère  16- 
.àre!^n  ne  .^étnnt  pns  en  .u>u<  In  ,ràce  .nnct.fmnte,  mais 
^u!  PaLblit  et  nous  en,n,e  à  des  pnnes  temporelles. 

n    (^niml  est-ce  uu  un  péché  est  veine!  { 
R   Quond  U  e.t  en  tnatiére  peti  considérable,  ou  que  le  con- 
sentement do  la  volonté  e^t  nnpailait. 

R  iCimnMaJ légère  c:<t  nv.  pc'-hé  VfmA,a  cj,r,,c  de  la 
IM-M.le  la  maHrrc.  Vno  pcasce  contre  la  Jo.  est  un 
picki  vémd,rM«idmne  s,j  c^t  point  arrêt,  ai-ec  une  vo-  | 

n    Tom  h:<  ;)-■■  A-v  ne  smit  donc  pa^  c^ranx  nitre  eux  ? 

R  Xon  il  V  «  «  de  p'm  :xra,uk  les  vns  qve  les  autres,  smt 

„^eksiecl,és  vÀiés:soU  entre  les  pée/.s  mortes. 
D,  céh.i  «ri.  M,  u,-t  c,K.i«l.lo  seulement  de  picl^È.  vcMuck,  va 

n!tZ  "pr.-e  qu-Us   n'a  pa.    pcrJa  cutièren,=nt  lu  grâce 

'       nurciatoires^aii^lMire  àla.putcede  l);e;:.  ^  j 

p/  nJ,,on-n<)U.  craindre  heauconp  le  pc.ho  venid  T 
R    Oui,  et  pins  cpie  tous  les  maux  inir^^ma.UOîJ. 

l  r^è::;\;":  <.c  péché  dép^aU  à  Dieu,  .t  c'..t  a..ez  pour 
'en' détourner  c.ux  qui  aiment  Dieu,  de  lo.l  leur  c(rur. 
2.  C'est  que  les  lU'chés  véniels  eouiluiseut  peu  a  pou,  aux 
mortels,  et  par  là  à  l'onfer. 

Enfnns  dévorés  par  des  ours-  4.  Liv.  des  Fois,  ch.  2. 

PRATIOURS    1.  F>::uii,nerl.s,HVh,'.vé,>i..ls  qu'on  rnn.n.et   1.   plus  son- 
^^^HL  peti.s  uu..s...,e..  in,iaûu:ees.  ^e.    a  d.crche.-  les  n.cvens  de 
s'en  toiiiii'er. 
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2.  Eiitreprenilr»',  chaque  mois,  «le  mrri^'er  une  «le  ses  mniivRises  li.il>itude!i  ;  par 
exemple,  (I.1I1S  ce  m. lis.  sk  corriger  des  pttils  jiirenieiis;  le  inuis  suivant, 
des  puroles  de  vuiiilè,  &c. 


XXII.    De  la  Grâce, 
D  QU'EST-ce  que  la  grâce  ? 
K'         La  grâce  e»t  un  don  suriialurel  quo  Dieu  nous  a  fait  par 

sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  pour  opé- 
rer notre  salut. 
D.  Combien  y  a-l-il  de  sortes  de  grâces? 
R.  Deux    sortjs  ;    la  grâce    bahituelle,   autrement  la  grâce 

sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle  ? 
D.   QuV'slce  que  la  giâce  habituelle  ou  sanctifiante? 
R.  C'est  celle  qui   nous  rend  saints  devant  Dieu,  dès  qu'elle 

est  en  nous 
D.  Pounjuoi  l'appelle-t-on  hahitvclle  ? 
R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  même  que  notre 

volonté  n'ui^it  point:  |)ar  exemple,  elle  est  dans  les  enlans 

baptisés,  avant  l'usage  de  raison. 
D,  Qu'est  ce  quj  la  giàce  actuelle? 
R.  C'est  celle  qui   ne  nous  sanctifie  pas  d'elle  môme,  mais 

nous  dispose  à  être  saints,  ou  à  devenir  plus  i^aints,  quand 

nous  y  co-opérons. 
D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  actuelle  ? 
R.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  intérieur  par 

lequel  Dieu  ïîous  excite  et  noud  aide  à  taire  le  bien. 
D.  JDonncz-en  un  exemple  1 
R.  Si  la  grâce  de  Dieu  m^excile  à  donne?-  actuellement  Pau- 

mône,  cette  pensée  ou  ce  mouvf7nent  est  une  grâce  actuelle, 
D.   Qu'est-ce  que  co-opérrr  à  la  grâ'e  ? 
R.   C'est  suivre  son  mouvement  :  par  exemple,  suivre  Pinspi- 

ration  que  Dieu  donne  défaire  V aumône,  c\'st  co-opérer  à 

la  grâce. 

D.  Sommes-nous  libres  de  co-opcrer  à  la  grâce,  ou  de  Tpy  pas 

co-opérer  ? 
R.  Oui,  sans  cela  nous  n'' aurions  pas  de  mérite. 
D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  ciel,  sans 

la  grâce  ? 

R.  Non,   nous  ne    pouvons  rien  du  tout  pour  le  ciel,  sans  la 

grâce  de  Dieu. 
-D.   Qdelle  consêqiicnce  tirez-vous  de  cette  vérité. 
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R.  La  première,  <k  demander  et  Dieu  sa  ^rrure  punqne  je  ne 
pvisrini  pour  le  salut  sans  elle.  La  seconde  de  ne  point 
m'enor'rueiUir  des  bonnes  œuvres,  puisque  c  est  par  la  grute 
que    e  les  fais. 

D.  Cornrnoiiî  se  perd  la  srâce?  ,<-.«! 

R.  On  prrd  In  irrâcc  linhitui-ro.  par  le  p^clié  mortel.  On  pcrû 
les  Lnâccs  nctiielL^s,  on  résistant  à  leurs  inspiraion.-. 

D.  Est-rc  qu'on  résiste  aux  mouvtmens  intérieurs  de  la 
grâce  ? 

R.   Oui  nous  n'_v  rcsisfons  que  trop. 

D.   ConinuMit  oi)t!eHf-()M  !n  i,n-à(-e  1 

lî.  On  l'olMicnt  par  les  -aeremens  et  par  la  prière. 

Péché  de  St.  Pierre,  suiie  de  sa  préscmpticn.  St.  Jean,  ch.  18. 

PRATÏQl.'P.S,  1.    Aiipnulifr  s(.iivt>nt    des  sac-ft-meiis,    pour   y    puiser  îles 
grâces  |)hi'    aliirtKÎiinlfS  et  iiliis  l'iéiii.  rites. 

o     Pn,.r  ,s..nve..i  n,...-  .le.n,'M..!e,  à  Dieu  «es  {iruces.  s..r(o,.t    tinns  les  tenta- 
li  ns.  ..u  f.»  e<.,n.nene<'>,ient  .le    ses    a.lions  :   allu'  queI(iuelois,  ilevant    le 
sailli  siKTi ment,  prier  à  eette  intention. 
3.    Qunn.l  en  n  f-ii  .me  b-nne  œuvre,  s'I.um'lier  devant  Dieu,  reconnaissant 

que  c'eM  1  eH'et  lie   Ml   «ilàee. 

4  QniMu!  le  S.iint-  Fsi'iril  nous  inspire  ou  .le  faire  une  l-or.ne  œuvre,  ou  (le 
fuir  l'occasion  il.i  1)ch1 '-.  ne  iiii.  ililiérer,  mais  oleii  aussitôt  a  son  muuve- 
ineut. 


XXIII.    Du  Pater,  ou  Oraison  dominicale. 

D.OUELLE  e>t  in  plus  excellente  prière?  ^ 

R.^  La  phis  eNccllente  de  tontes  les  prières  est  1  oraison 
dominicale.  nppHéo  communément  le  Pater. 

D.   Qu'est-ce  que  le  P^/)*fr? 

R.  C'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

D.  A  qui  parlons-nous,  en  disant  le  Pater? 

R.  Nous  parlons  à  Dieu. 

1).  Pourquoi  rnppeloii<-nouswo<re;;tVr?.?  ^ 

R    Poin-  nous  apprendre  à  avoir  en  Dieu  la  conBanco  qu  un 

fils  doit  avoir  en  soivpère. 
D.   Dieu  est- il  notre  père  ? 
R.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  eon  hén- 

tase,  qvii  est  le  ciel. 
D.  Pounjuoi  disons  nous  notre  père,  plutôt  que  mcnpèrtl 


:m^ 
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R.  C'est  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères, 
ayant  tous  un  môme  \\ù\c. 

D.  Pourquoi  disons-nou.s,  qui  êtes  aux  deux,  Dieu  étant  par- 
tout  ? 

R    C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout,  nous   regardons  le 

ciel  roinme  le  troue  de  ^a^loirc. 
D.  Combien  y  a  -t  il  de  demandes  dans  le  Paier  ? 
R.   Il  y  en  a  sept. 

IX  Que  demandons-nous  par  la    prcmiùrc.   Que  votre  nom 
soit  sanctifie  ? 

R.  Nous  demandons  que  t)ieu  Koit  connu,   aimé  et  adoré,  et 
qu  on  craigne  de  roirenser. 

D.  Expliquez  cela  m  détail  ? 

R.  A'^uus  dem'indons,  1.  Que  les  in/idi^les  connaissent  et  dé- 
nissent  le  saint  nom  de  JJieu.  2.  Que  les  fureurs  et  bla'^- 
pkemateors  cessent  de  C offenser.  3.  Que  tous  les  chrétiens 
l  lionorent  par  la  sainteté  de  leurs  vie. 

D.  Que  signifie  la  seconde  demande,  Que  votre  règne  arrive? 

K.  Nous  demandons  que  Dieu  régne  dans  nos  cœurs,  par  sa 
grâce,  etqu  il  nous  Tasse  régner,  avec  lui,  dans  sa  gloire. 

U.  Que  s  gmfie  la  troisième  demande,  Que  votre  iolouté  soit 

jatte  en  la  terre  comme  au  ciel? 
R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéissent  avec  au- 
tant d  amour  et  de  fidélilé  que  les  anges. 

Parabole  de  l'enfant  prodif rue.     St.  Luc,  ch.  15.  i 

PRATIQU    s.  1.  Réciter  le  I'atkh.  iivei-  ntt.niior,   et  posômont  ;  penser, 
en  le  reniant,  au  sens  .le  .•luK-nne  .leH  .lein.in.leK  qu'on  v  C.iit  à  Dieu. 

2.  1  ri^r  pour  lu  eo..ver!.i.)n    .le  ceux  <|ui  du.sl oieut   le'siiiut  nom  «le  Dieu,  i 

parleurs  l.li.spl.euirs  ou  par  leurs  criuit»  ;  et  repr.-u.lre  i-eii.x  <iui  jurent  si 
nous  eu  iivoiis  le  pouvoir.  '     *• 

3.  Dans  tous  .-e  (p.i  nous  nrrive  de  fûibeux  dire  inié.ienremvnt  à    Dieu  : 
Que  votre  volonté  soit  laite." 


XXIV.   Suite  du  Paier, 
D./'^UE  demandons  nous  par  la  quatrième  demande  :  Don- 

^k^  nez-nous  avJonrd'Aui  notre  pain  quotidien  ? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  \o  p,iin  ou  la  nourriture  de  l'âme 

et  ce\W  du  corps.  ' 

D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  non»  demandons  ? 
K    C  est  la  grâce  de  Dieu,  .a  .vainte  parole,  et  la   uilnie  eu- 
chanstie. 
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!,  ch.  15. 
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Qii'entendez-vous  par  le  pain  du  corps? 

;R.  C'e.«-t  tout  ou  qui  est  nécesisaire  pour  la  conservation   de 
noire  vie. 

|D.  Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande:  Pardonnez- 
nona  nos  offtnsea  ? 

Elle  nous  apprend  que  nous  olTonsons  Dieu  tous  les  jours, 
et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demander  pardon  sans 
cesse. 

D.  Que  demandons-nous  donc  à  Dion  par  celte  demande? 
[R.  Nou'^  demandons  (|u'il  nous  accorde  le  pardon  de  nos  pé- 

cliés,  t't  qu'il  nous  dotine  la  grâce  (ruiie  vraie  pénitence. 
D.  P()ur(pi{)i  ajotitons-iious,  cofnme  noua  pardonnons  à  ceux 

qui  nous  ont  offensés  î 
Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui 
i     nous  ollensent.  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne. 
'D.  Est-ce  que   Dieu   ne  nous  pardonnera  point  si  nous  ne 
.     pnrd(mnons  pas? 
R.  .yon,pidsque  nous  le  prions  par  cette   demande,  que  le 

pardon  que  nous  accordons,  soit  la  règle  de  celui  que  nous 

lui  demandons. 
D.  Que  sittnilio  la  sixième  demande,  JVe  nous  induisez  point 

en  tentation? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  tentations, 

et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonfer. 
D.  Que  signifie  la  septième  demande,  Délivrez  nous  du  mal] 
F.  Nous  demandons  d'êire  préservés  de  tous  les   maux  de 

Tànie  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  suscite. 
D.  Quel  est  le  mal  ()ue  nous  devons  craindre  le  plus? 
R.  C'est  le  pécîié  et  la  damnation. 

David  insulté  par  Scméi.    Liv.  2  des  Rois,  cli.  1(5. 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  récite  le  Pater,  «ionupr  si  on  a  quelquVn» 
nenii  :  lui  pardonner  de  bon  t  œur,  et  prenilre  id  iiisolution  île  se  lécuncilier 
avec  lui. 

2.  Cher»  lier  nccn.Mon  de  rendre  service  à  ceux   qui   nous  veulent  du  mal,  et 
prier  Uieu  pnur  eux. 

3.  Par  recdunoissanre  jiniir  Ti  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne    chaque  jour 
le  pain  cpu  nous  jioiidrit.  contribuer,  eliaquejour,  à  lu  iiuurtiture  de  quelque 
pauvre,  seluu  nus  inu^ens. 


ifkBi 


XXV.  Des  ^acroncns. 

àm.  <lu  ,,irù  oritinf   ""'  "''"fi'  '"  A"'"™  lui  lave  son 

D.^Tou»  cc-u.  ,,ui   ,.oç„i.e„,.  ,es  sacnemons.  roç„,ve„t-i.s  la 
R.  J  0..  o,„|s  la  |,roi;,„a,i.,„  .r„„c  chie  .ai„,o 

'.ç  peu.  jetin  !ir,n;;';-;i':  "'""""=''""  ^■"'""'-.  'iu'o„ 

1^.  Quest  ce  que  rr//v;,',Y.J;.c  /  ' 

Cire  cllncée.  '"•"'  l'^rt";i'l'"e,  et  qui  „c  peul 

D.  L'a.,er«on  ,e  Veau-iénite  est-elle  un  sacreuent  ? 
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^^^^^^■^^ww^ 


■^^^^*V^>^>^»^.>,>W>.^^H^-^ ,     ,    A->'|.>WJ<JHJL     _I.IU, 


.fT"^'  '  7    ""^  ':""&  cérémonie  par  laqmUc  VE<rhse  nous 
encline  la  puret,  de  vcnsnence,  aire-  hn/nellc  il  faut  prier. 

^'<!v!^E%^r  •r"''/  T'  '^'''^''''^  '""^P^'^  aux  prierez 
Çue  l  ±,^riisejait,cn  les  ôenissani. 

Punition  des  Philistins  pemr  avoir  emporté  Varche.     1  Liv. 

<los  Rois,  ch.  5. 


XXVI.    Dw  Baptême. 

1^*^^  '^ST-cc  que  le  bapieme  ? 

V  ^1  ^?  ''•'^l^^^"»'^  c^t  nn  s.'icirmont  qui  cnhcc  le  péché  ori- 
^m~\,  et  nous  lait  cnfans  do  Dieu  et  lie  l'Eglise!  ^ 
iJ.  Comment  donne-t-on  le  hapt^-me  ? 

ti^''en"i^n^''r':  '"''/"';•  ""■  '^  ^^^^  ^''^  ^^'"î  ^^-'-^  '-P- 

Z>.  j;^;^'^;y/..oj  .//^.,-z..,,,  çr^cn  verse  de  l'eau  naturelle  ? 
^^.    C  c.sTf  ^?.  on  ne  doit  baptiser  qu'avec  de  Peem  mtiurelh 
comme  de  puits,  de  rivière,  ele  pluie,  6çc.  et  Z^i     rien' 
^       -V.  ,  .,,,  ,/,  /vm  .c..,   élu  'vin  oueVaX^Z^^l 
baptême  ne  serait  pas  bon.  uejuiuis,  le 

^.  Faut-il  que  cette  eeiu  {.oit  bénite  ? 

D.J,.  ,,„elle  partie  du  corps  doit-on  verser  l'oau  pour  iiap^ 

E.  Or.li„aircmont  a,r  la  tCtc;  ou  !=i  „„  ne  te  peut  il  fai.t'tt 
ver.or  sur  une  des  plus  „„l,-,l,les  parties  du  cmps  '  '  ^ 

\      ,  "7  ,""  ""'°''""  1"=  '■'  «"l'crficie  des  cheveux    ouïe, 
hnhits,  le  baplCme  serait-il  l,on  î  ^"cveuN,  ouïes 

.  -ti.  Non.  il  np  "jpiait  m--  *-r>-i  ,  '       '  '   ^ 
D 


>>'iU;^yi'^\:,X 
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no!l  Tp'!^^\  ^^"'t-il  dire  ces  pnroleH.  /.  vous  baptise,  au 
nom  du  Pcre,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esjyrit  ? 

^.  tint  Me  ii.tenl.ion  f..ut-il  avoir,  en  baptisani  ? 

D    To.1"   """"'  '"'""'""  '^'  ^'^'''^  •'«  ^l'^^^^'^'it  l'Eglise. 
^-    ioine  personne  pont-elle  baptiser '/ 

en    as  de  ncce.si  o,  toute  personne  pe.it  baptiser. 
^.  Le  baptême  est-d  nécessaiie  an  s-alni  ■( 

san^  il  ^ecevoi  "'"'  '''''  ^"  ^^^"^  '"  ^^"-"^  ^^^^  ^-^s, 

""  p- e,r;!:::^;^';  ""'^"^  ^^"^  '^  '^'^''^^'  -  vont  donc 

D  ^rTh^^V'"'  ^^^'"''""M'^'^^i^  Dieu,  pendant  l'éternité. 

^  untftTrT  T-'  '"^-^^î"^  '^"'  '^PPl'^'^  Pnr  h  martyre,  par 
un  acte  de  chante  avec  le  désir  d'être  baptisé. 

^^laman.  guéri  de  la  lèpre.    4  Liv.  des  Rois,  ch.  5. 

'''!^I'?'n!l'-poûr  ^r'i:;^;;  '7;"^-- "-'i-;'^  -^  nés.  soie.,  po. 


XX \' 1 1 .    <S'w?Ve  r/w  baptême 

i^  >     1.  11  ellace  le  péché. 
2.  Il  donne  la  vie  spn-ituolle. 
JJ.  Il  lait  enHint  de  Dieu  et  de  l'Etrlise 

sZT?      '■'"'""'"'•  '«  '^on'^msccncc,  la  mort  et  les  ml- 

R.  Mon,  mais  il  donne  des  arâces  nom-  /,..  „   • 

supporter.  ^  ^ "'  '"  ^""icre  ou  les 
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D.   Comment^  h  baptême  donnct-il  la  vie  spirituelle  ? 
\     n^L  VI  ^"  ^'^''  *«^^^i/^"^^^.  9ui  est  la  vie  de 

\D.    Comment  h  baptême  nousfait-il  evfans  de  Dieu? 
J^.    C  'stçuen  vertu  de  cette   vie    spirituelle,  one  donne  le 
baptême  Duu  nous  aime,  comme  ses  en/uns,  etnoTdnne 
<^f(^it  a  son,  hcritaire  du  ciel.  f*^  uj/me 

T).  Comment  le  baptême  nous  fait-il  enfans  de  l'E<.Iise  f 
K.  -Cm  nous  donnant  droit  de  participer  à  ses  bien.^-pirituels 
a  ses  sacremens  et  à  ses  prières  ^-niiueis, 

f'J^f  '"''''  ''  ''^"'""'  ""''-^  '  ^-"  quelque,  pro. 

R.  Om,  1.  Do  croire  tous  les  mystères  de  notre  foi. 

D  '  oXT'''  ?  ^'^■"^""'  à  ^^«  P«"^Pes  et  à  ses  œuvres 
n    r?  '^"'^  '^-^^/^"^«y'f*  du  démon  ?  œuvres. 

K.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde. 
U.  Qu  est-ce  que  les  œuvres  du  démon -? 
K.  C'est  le  péché. 

\ff'  h  '''•^^''',  '''  f'""^  P^'  ces  promesses,  puisouHh 
n'ont  pas  Pusuge  de  raison  ?  '  P^^^9^  «'* 

R.  Le  parrain  et  la  marraine  les  font  pour  eux 
n.  Jl  quoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines  ? 
it.  ^1  veiller,  au  dejaut  des  pères  et  mères  à   7'.Vc"/,      *- 
ceux  qu'ils  ont  présentés  au  b^t^    '      ^  instruction  de 

du^bapS j^'"-^^  ''  ^'^'^  --^^^«  P«-  perdre  la  grâce 
R.   Il  n'en  faut  quW  seuî. 

Sortie  d'Egypte  et  passage  de  la  mer  rou^e,  û<nire  du 
baptême.     Exod.  ch.  13  et  \C      ^ 

FRATIQUÏÏS   I.    Ceux  qui  ont  conservé    la    «rûce   ,l„   |,^„,*  ,        . 

d^nançier,  Cq...  J.,..,  ,  „,,..  ,,  ,„„,,,  ,.,,„^ -^^J;  ^,  devra.ent 

2.  S,..f.>rem,elcte  pori-VulièrP  .lu  Jour  auqu.l  rn   a   été  In L,'.    '  n 
iiifrce,)our-ià.  o.i  le  di.nan.he  suivant  •   (  .Ir»   1    "   «-f,*- "-'Pf'^i'.     Commu- 

ù     Se  mettre  q.u-iq.iefuis  à  «eiioux    aui.r«$s  ,L  (     .      •'"".'^- 

:     .,    ..,^    ^-^V'UI.  Zîe  la  Confirv^il^'.  ~ """ 

'O^-'^'^'^"'^^'  M"-  lîi  confirmation  .' 
.  "^^  -f-"' t.'onrinii;uion  est  un  sacrPiTionf  „,.;   „,.      , 
Sa,„,-£si,ni  uvcc  FaLondcnce  .losc^g.à,^         "'"""  '" 


■» 
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■^^-'•^-'^  r>  "-  ■^  tr^^Blfc»!  <^<^'<i'>Jt.iN.iKJ». 


D.  [»ourquoi  le  ouint-Eisprit  nous  est-il  donné  dans  la  confir- 
mation ? 

R.  Poumons  rendre  parfaits  chrétiens,  et  novis  faire  confes- 
ser la  foi  de  Jésu»-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie. 
n    Ummmt  ce  sacrement  nous  rend-il  pm- faits  chrétiens  ? 
K.  Lfi  nous  rendant  fcyrts  et  couragsux  dans  la  foi. 
D.  Ld-cepour  cela  f/uHl  est  appelé  confîimation  ? 
li.   Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  neus  aïïermit  dans  la 
2)roJessioïi  de  la  foi. 

D.  La  coniifmatiou  est-elle  absolument  nécessaire  pour  être 
sauvé?  ■^ 

K.  Non,  mai.s  ceux  qui  la  négligent,  offensent  Dieu,  et  S6  pri- 

vanit  clos  grâces  que  donne  ce  sacrement. 
D.  Peut-on  recevoir  ce  .sacrement  plusieurs  fois  ? 
K.  Non,  parce  qu'il  imprime  caractère. 
D.  D-tns  quelles  dispositions  faut-il  le  recevoir? 
R.  Il  faut,  1.  Etre  instruit  des  principaux  mystères  de  la 
joi. 

2.  Jlmir  la  conscience  nette  de  tous  péchés,  au  mmns  de 
pec/ies  mortels. 

3.  Produire  dis  actes  de  foi,  d'amour  de  Dieu,  de  désir,  et 
attires  convenables  à  la  grandeur  de  ce  sacrement. 

U.  Celui  qui  le  recevrait  en  péché  mortel,  feraii-il  un  grand 
mal  î  ® 

R.  Oui,  n  commettrait  un    sacrilégo  et  ne  recevrait  pas  le 
baint-Lsprit.  .  •*^ 

D.  Quelles  sont  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu  la  confîr- 

m;itioa? 

R.  C'est   de  ne  point  rougir  de  professer  la   foi  de  Jésus- 

Canst,  ni  de  suivre  les  maximes  de  son  évangile. 
Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  ^9pûires.  Actes  dea 

Apôtres,  th.  2. 
PRATIQUES   1.  Quwd  «1  .,„e,.d  les  liberhns  c,ui  parlent  contre  la  foi  et 
a  reh,,.,.,    leur   ....poser  s.lenc-e.  ou  ^uiaer  leur  c-o.npaguie  ;  et,  ui  on  «. 
If  peut.  praiJuireiilerieuremeut  un  acte  de  foi 
2.  Si  la  pratique  de  la  vertu  nous  attire  qne!<p.e  rr.ill..ie.  ou  quelque  dem- 
^nuge   Us  re^^arder  eon„„e  u„  ^r,Ui\  hooueur    et  en  ren,eK-ier  Dieu 
o.  Se  déclarer  hautement  pour  la  piété;  ,,e  puiwt   rouyir  de  Iréquenter  I«s 
sacri-nens,  oa  de  laire  de  bonnes  œuvres.  «^lutmer  i«b 

N.B.    On  trouvera  après  le  catéchisme  peur  les  fêtes,  une  in- 
struction  plus  étendue  sur  la  confrmation  ;  et  dont  on  fuit 
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ordinairement  usage  dans  les  catéchismes  qui  ont  lieu  pour 
préparer  prochainement  les  enfans  à  recevoir  ce  sacrement, 

■'  XXIX.  De  la  Pénitence. 

I  D.QU'ENTENDFZ-voiis  par  la  pénitence  en  général? 
R.^  Par  la  pénitence  en  général,  j'entends  deux  choses, 

1.  Une  vertu  qui  nous  fait  détester  et  expier  nos  péchés. 

2.  Vn  sacrement  institué  pou"  les  remettre. 
D.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  deux  choses  d^un  même  nom  ? 
R.   Cest  que  le  sacrement  de  pénitence  ne  doit  jamais  être 

séparé  de  la  vertu  de  pénitence,  et  que,  sans  elle,  ce  sacre- 
ment n'' aurait  point  d'effet  en  nous. 
D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  pénitence  î 
R.  La  pénitence  ou  la  confession,  est  un  sacrement  qui  remet 

les  pèches  comrais  après  le  baptême. 
D.  Le  sacrement  de  pénitence  est-il  nécessaire,  pour-être 
sauvé  ? 

R.  Le  sacrement  de  pénitence,  aïi  moins,  quant  à  la  douleur 
du  péché  et  à  la  volonté  sincère  de  s'' en  confesser,  est  abso- 
lument nécessaire,  pour  être  sauvé,  à  tous  ceux  qui  ont 
commis  quelque  péché  mortel,  après  le  baptêiiie. 

D.  Le  sacrement  de  pénitence  peut-il  remettre  toutes  sortes  j 
de  pèches  ? 

R.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter  aucun,  quelque 
énorme  qu'il  soit. 

D.  Quelles  :-out  les  parties  du  sacrement  de  pénitence? 

R.  Il  y  en  a  trois  :  la  contrition,  la  confession  et  la  satisfac- 
tion. 

D.  Qiids  sont  les  ciTeti=!  du  sacrement  de  pénitence? 

II.   îi  y  en  a  O.qmx.     1.  I!  elVace  tous  les  péchés  actuels.     2. 

Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  et  nous  donnant  la  grâce  sanc- 

ti  hante. 

D.  QuoJ  cifot  produit  cetîe  réconciliation  ? 

R.    I.  Elle  rend  le  droit  au  Piu-adis,  (ju'on  avait  perdu  parle 

péclîé.     2.  EMc  donne  des  forces  contre  hîs  tentations.     3. 

Kilo  chnnge  la  peine  éternelie  duo  nu  péché  en  une  peine 

îonq^oreHe.     4.  Elle  fait  revivre  lo  mérite  des  bonnes  œu- 

vi'es  passées. 

D.  Coiumcnt   pcui-oUe  iaire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 
œuvres  .' 
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\l.  L'àmcaynnt  p.nln  ce  mérite  par  le  péché,  Dieu  par  sa 
b<|i.î6,  le  r.'ml.  d.uis  le  sacrement  de  |  éii  t  «nce. 

D.    r.>.is  ceux  (|„i  vont  à  confe.vs»  en  reço  vet.t-ils  les  eflets? 

it.  l^<'n,  .1  n  y  :x  q„e  ceux  qui  apportai  à  co  «acremeiit  les 
uis))()s'M(.ns  coiveunhles. 

D    Qi„!les  M,,,t  c-.s  (Ji.spo.^itions,ou  que  faut-il  faire  pour  une 

R.    Pom-  une  lumne  confession,  H  y  n  quatre  choses  a  faire, 

.1.    Kxnnuner   s,-,    conscience.     2.  SV:.citer  à  la  contrition 

cf  ai  propos  de  ne  plus  offemer  Dieu.     3.  Déela.er  tous 

ses  pcchos  à  un  p.étre.     ■%.  Etre  dans  laré^:oiution  de  ^a- 

ti.slan-e  a  Dieu  (  t  int  prochain. 

La  pénitence  des  mnivites.     Jonaf,  ch   S. 

^''!.oir.?M:wf  ,  \.,^^''"'^"'  ""  t-onfesseur  pieux  et  éclairé,  qui  ne  pou.  flatte 

2.  S,M.„nr...s.er  t..,j„„r8.   a„tnnt  qn'on  lo  peut,  au  même  confesseur,  .fin 
qt.  u  .M«.a,.  ,ni,  „\  61  i.ouM  ;iv.niç(.ns  dans  la  piété. 


XXX.  De  VEjcamen  de  Conscience. 

S  Q^^p^^^"^''  (luVxaminer  f?a  conscience? 

,  ,'    '  ""■  t.iriit,tr,   c  CM    rappeler  iorjrnewBe- 

^Tiont   dans  .a  ,nA,no:re,  les  péchés  dont  Vn  est  cc^maWe, 
pour  les  deciaier  au  prélre.  ^^upduic, 

D.   !•  sî-i(  abso!um,>nf  nécessaire   d'examiner  sa  conscience 
avant  que  de  se  confesser  ?  coi..uence, 

^V^l'!\r!" -*^''  ''  '^"  '"''l"''*  ^  ^^"^^^^'  ^''  réché  mortel, 
f.uce  de  s  eae  exauunt',  la  confession  ne  «eiit  pas  .ufii- 
saute.  * 

D.  Ciîtninent  fniit-i]  examiner  sa  cor  science  ? 
li.  i^a,„-  \yo^^  ïxaaiaorsa  conscience,  il  f,ut,  1.  83  rc^-u^Hlir 
quelque  temps   en   h    présence  de  Dieu,  et  lui  demander 

^  ^ 5.72 mn^^  o«  mr  qv.dfjue  autre  ^emblahh : 

iVLo,  Diou   dunne.-moi  la  lun.ière  nécessaire  poi,r  connaître 
^m^s  pèches,  et  lu   jrràce    pour  les  déîesten     Je  vcJ^Z 
m^mae  cette  <rr^re  prrr  les  mH'ites  deJ.^C.  mo.^  Rnu.Xr 
par  i  uit,r,es,ion   de  la  tressante  r.erire,  de  mon'.uùJ 
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anje  <rardÙ7i,  mes   suints  patrons  jY.  JT.  et  de  tous  les 
saints. 

Il  faut  rnsuiie  repasser  dans  son  esprît,.et  rnppelcr  dans  sa 
menioirc  t<)',i-<  lo.-s  pcclics  que  Pou  a  commis  depuis  la  der- 
nière confession. 
D-   Sur  (|uoi  !aiii-il  s'examiner  ? 

^' /' !''!1\':'''^'^^"""^''''  ^-  ^i""l^'=^  ('ommandemensde  Dieu  et 
de  1  L^riise.  2.  Sur  les  si.«t>t  j)échL-scai):taux.  3.  Sur  les 
devons  de  son  éuit.  4.  Sur  les  hal.itud<«s  et.  passions  do- 
nuiia:itrs,.  o.  Sur  les  ])ersounes  (juj  Toa  a  frcqueniées  et 
sur  les  liL'ux  où  l'on  a  été. 

D.  QuVntenJez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  1 

K.  J'entouds  les  ol)ligaiioas  que  chacun  doit  rJmplir  dans 
1  état  ou  ilc.>t:  |)ar  exempie,  un  écolier  doit  étudier,  un 
Uoiuestapi  .  d,„t  SLM-vir  son  maître  et  lui  obt'ir  :  et  c'est  là- 
do-sus  quM  doit  s'examiner. 

D.  Coauaeiit  faut-il  s'examiner? 

R.  i^a  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles,  ses  actions 
et  ses  omissions,  pour  remarquei  celles  où  il  y  a  eu  du 
peclie.  ^ 

K.  Il  faut  mettre,  a  l'examen  de  conscience,  le  temns  qu'on 
mettrait  rai^oimablement  à  préparer  uneallaire  importante  : 
us   ou   moins,  suivant   la  loa^nuMu-  du   temps   qui   s'e. 
écoule  depuis  la  dernière  conf 'ssion. 

Zir'^IT'"'"'  ^!,T'''r  '^.  ^'^^  ''  ^'onfcssent  souvent,  un 
qm, .  d  heure  si^fjU  ordinairement.  j\Us  pour  ceux  oui 
*-e  coiil^ssent  raremaiijljaut  un  temsplus  consideraùl/ ci 
souvent  y  revenir  à  plusieurs  fois.  ' 

^^*s.m  o'n^li' f ''  ^'^i^'^^^^'"''«  ^'-^  ^'^P^^^er  ses  péchés  dans 
R.  Avec  regret  et  amertume  de  cœur  de  les  avoir  commis  • 
et  non  pas  (w.imu:^  oa  sont^erait  à  uno  cho.e  iudiilèreiite     ' 
J^.   l/ar  ou  laiit-i!  (inir  soa  exaiiKMi  ? 
li.  Il  faut  (inir  son  e\amen  par  un  acte  de  contrition. 

Histoire  de  J^'uj'inaii. ,  4.  Liv.  des  rois    ch.  5. 

i     <•    .  .    s  -.  .   i'  -s  ..  s  s.)iro,  u.vujieii  uc   sa  CDUsdencc.  sur  les 
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2.  S'examiner  aussi  particulièrement  plusieurs  jours   avant  que  d'aller  à 
confesse. 

3.  Choisir  un   temps  et  un  lieu  convenable  pour  s'examiner,  et  éloigner  la 
pensée  de  toute  autre  affaire,  pour  ne  s'occuper  que  de  sa  conscience. 


XXXI.  De  la  Contrition, 

D  QU'EST-ce  que  la  contrition  ? 

R.^*'  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  la  plus  olFenser. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  contrition,  la  contrition  parfaite,  et 
la  contrition  imparfaite,  qu'on  nomme  aussi  l'attrition, 

D.  Qu'e^^t-ce  que  !a  contrition  parfaite? 

R.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir  oflcnsé  Dieu, 
parce  qu'il  est  souverainement  bon. 

D.  Quel  est  l'elfet  de  la  contrition  parfaite  î 

R,  L'ellet  do  la  conti'ition  parfaite,  est  de  réconcilier,  avec 
Dieu,  le  péclu?ur  qui  a  un  vrai  et  ferme  propos  de  recevoir 
le  sacrement  do  pénitence. 

D.  Qu'est-ce  que  la  conn^ition  imparfaite  ou  attrition  ? 

R.  La  contrition  imparfaite  est  une  douleur  d'avoir  ofTcnsé 
Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa  bonté  inlinie,  qu'à 
cau.-'o  de  la  laideur  propre  du  péché,  ou  parce  qu'il  nous 
expose  à  étic  exclus  du  Paradis,  et  à  être  condamnés  à  la 
danmation  étcM-neile. 

D.  Que!  est  l'ellet  de  la  contrition  imparfaite? 

R.  L'ellet  de  la  condition  imparfaite,  est  de  disposer  le  pé- 
cheur à  recevoir  la  grâce  de  Dieu,  dans  le  sacrement  de 
péMilencc. 

D.  D;i:is  quelles  dispositions  doit  être  le  pécheur,  pour  rece- 
voir rabsolutiou  { 

R.  Il  faut  qu'il  espère  en  la  miséricorde  de  Dieu,  qu'il  ait  la 
voi,;!ité  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  soit  dis po;>u  à  préférer 
Dieu  et  sa  loi  à  toutes  les  choses  du  monde,  et  par  cousé- 
([uent,  (ju":!  ra"me. 

D.  La  conirition  e:jt-elle  bien  nécessaire  pour  recevoir  l'abso- 
lution l 

II.  Elle  est  si  nécessaire,  que  sans  elle,  on  ne  peut  pas  rece- 
voir le  i)ardon  de  ses  péchés. 

D.  Celui  qui  recevrait  rahsokulon,  sans  avoir   fait  ce  qu'il 
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pouvait,  pour  avoir  une  contrition   suffisante,  ferait-il  un 
grand  péché  1 

R.  Oui,  il  ferait  un  sacrilège,  parce  qu'il  profanerait  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  produire  des  actes  do  contrition, 
pour  se  confesser  ? 

R.  Il  faut  les  produire,  autant  qu'on  le  peut,  dans  l'examen 
de  conscience,  s'y  exciter,  encore  davantage,  immédiate- 
ment avant  la  confession,  et  lorsque  le  prêtre  donne  l'ab- 
solution. 

D.  Faites  un  acte  de  contrition  ? 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable, 
et  que  le  ])éché  vous  déplaît.  Pardonnez-moi  parles  mé- 
rites de  J.  C  mon  Sauveur  ;  je  me  projiose,  moyennant 
votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offcnsier  et  de  faire  pé- 
nitence. 

Pardon  accordé  à  la  pécheresse.     St.  Jean,  eh.  8. 

PRATIQUES   1.     S'exciter  à  la  douleur  de  ses  péchés,   et  la  témoigner  à 

Dieu  par  de  fervens  actes  de  contrition,  tirés  du  cœur  plutôt  que  des  lèvres. 
2.  Pour  se  faciliter  l'exercice  des   actes  de  contrition,   en   produire,  chaque 

jour,  le  miitin  et  le  soir. 
3.  Faire,  chaque  année,  une  revue  ou   confession  extraordinaire  de  tous  les 

péchés  couitiiis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  à  une  plus  vive  contrition  u  la 

vue  de  la  niuliitude  de  ses  péchés. 

XXXI l.     Des  qualités  que  doit  avoir  la  contrition. 

D.^^UELLES  conditions  doit  avoir  une  bonne  contrition? 

R.^C  II  i'iiiit  ([ue  la  contrition  soit,  1.  Surnaturelle  ;  2.  Inté- 
rieure ;  3.  Universelle  ;  4.  Souveraiiie. 

D.  Ces  conditions  sont-elles  également  nécessaires  à  la  con- 
trition parfaite  et  à  l'allrilion  '\ 

R.  Oui,  sans  ces  conditions  ni  l'une  ni  l'autre  ne  serait  suffi- 
sante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  surnaturelle? 

R,  C'est-à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un 
mouvemetit  du  S,iint-Esprit,  et  non  pas  seulement  par  un 
mouvement  de  la  nature. 

D.  Celui  (pn  aurait  regret  de  ses  péchés,  à  cause  qu'ils  lui 
auraient  lait  perdre  son  bien,  sa  surué  ou  son  honneur,  au- 
rait-il une  bonne  contrition  '/ 


'*^' 


R-  Non,  sa  contrition  ne  serait  qu'une  doulnur  naturelle. 

iJ'  Qu'enterulej^-vous  j)ar  une  contrition  intérieure? 

li.  J'entenilH  qu'il  l'aut  avoir  la  contritition  <lans  le  cœur,  et 

ne  pas  se  contenter  d'en  luire  un  acte  du  bout  des  lèvres. 
U  Celui  qui   récite  un  acte  de  contrition,  a-t-il  toujours  une 

bonne  contrition  ? 
R.No.i,  parce  que  si  son  cœur  n'est  pas  affligé  d'avoir  of- 

fense  Dieu,  sa  contrition  n'est  pas  intérieure. 
n  '  ^"''^'^^^''♦^^'z-vous  par  une  contrition  universelle  1 
K.  J'entends  qu'elle  doit  «'éti^ndre  sur  tous  les  péchés  qu'on 

a  coinni:s,  et  particulièrement  les  péchés  mortels. 
D.  Si  on  avait  regret  de  tous  ses  péchés,  hors  d'un  seul  pé- 

che  mortel,  aurait-on  une  bonne  contrition  ? 
K.  Non,  parce  que  la  cojitrition  ne  serait  pas  universelle. 
;U.  Qu'eiitendei-vous  par  une  contr'.iion  nouvcraine? 
K.  J'entends  qu'il    lai.t  être  plus  lâché  d'avoir  clFensé  Dieu, 

que  de  tous  les  maux  qui  pourraient  nous  arriver. 
D.  Doit-on  être  pUn  Taché  d  avoir  oiVensé  Oleu,   que  d'avoir 
perdu  son  bien,  yes  pareny,  ou  ce  qu'on  a  de  plus  cher  au 
monde  ] 

II.  Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les 
maux. 

D.  Est-il  nécessaire  que  la  douleur  de  la  contrition  soit  sen- 
sible, comme  celle  qti'on  ressent  de  la  mort  d'un  père,  ou 
d  un  mal  qu'on  s!)ulîVe  duns  le  cor|)s'? 
K.  Cela  n'est  point  néces!^;4ire  ;  il  suIKit   qu'on  soit  disposé, 
.      dans  le  cœur,  à  souilVir  plutôt  toutes  sortes  de  maux,  que 
d'olunser  Dieu. 

Couver sio7i  </e.9  Juifs  de  Jérusalem,  à  la  prédication  de  Pj2- 
pôtre  St.  Pierre.     Actes  ch.  2,  87. 

PRATIQUES.    I.    Demander  instamment  à    Dieu  la  contridon,  toutes  les 
lois  qn  (tri  doit  s  a pf) rocher  du  sat-rt-metit  de  pèiiitfnce. 

2.  Faire  même  c]nel<]ues  aumônes,  aliu  d'obtenir  de  Dieu  la  r^àce  d'une  véri- 
table eoutriiiori. 

5.   Avant  que  de  se  présenter  à  confesse,   répnrer  ses  fautes,  si  on  le  peut  • 
par  exemple  en  se  réconciliant  avte  .ses  ennemis,  si  on  en  a,  &c.  ' 


XXXIU.  JJes  itvjyens  d'avoir  unebuar.e  coniritiun, 

d'CI^ '''  ^'^"^'''  ^''^^'*'''  ^^'"''  "'''"'''  ""'^  véritable  contrition  f 
K.    C   li'^ur  avoir  une  véritable  contrition,  il  i'aut,  1.  La  de- 
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mnndcr  à  Dieu  avec  ferveur.  2.  S'y  exciter  par  la  considù- 
rafion  des  n-iotifs  capable  de  noua  inspirer. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
la  contrition? 

iR.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice  de  la  messR, 
et  même  faire  qu^'Upies  bonnes  œuvres,  dans  la  vue  de  l'ob- 
tenir. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  houb 
la  contillion  î 

R.  Il  y  en  n  sept  principaux. 

D.  Quel  est  le  premier  î 

R.  C'est  la  laideur  épouvnntahie  du  ptchè  qui  nous  rend  plu» 
horrible  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mort  et  pourri  no 
l'est  auK  yeux  des  hommes. 

D.  Quel  est  le  second  ? 

R.  L':'s  i)einos  que  mériti-'nt  un  seul  péché  morlcl,  dont  il  est 
impossib'c  de  coai prendre  la  rigueur,  et  qui  dureront  toute 
réternité. 

D.  Quel  est  le  troisième  î 

R.  L;?s  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre,  savoir: 
en  ce  monde,  la  m'âeiMle  Dieu  e1  le  l'opos  d'une  bonne  con- 
science ;  et  dans  l'autre,  les  délices  éternelles  du  Paradis. 

D.  Qiud  est  le  quatrième  ? 

R.  C'est  la  passion  de  Jésus-Chrit-t  qui  nous  a  tant  aimés,  et 
dont  nos  pèches  ont  causé  la  nnort. 

D    Quel  est  le  cinipiième  î 

R.  C'est  l'ina'ntitiide  dont  le  péché  nous  rend  coupables  en- 
vers Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le  corps  et 
pour  rame. 

D.  Quel  est  le  sixième  î 

R.  C'est  Pamour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu  que  nous 
avons  oirensé,  prend  soin  de  nous  en  ce  uionde,  et  nous 
prépare,  en  Painre,  son  royaume  célette. 

D.  Quel  est  le  septième? 

R.  Ce-t  la  bouté  infinie  de  Dieu  considéré  en  lui-même,  qui 
quand  il  ne  nous  aurait  jamais  fait  de  bien,  est  si  bon  et  si 
aima!)!e,  (pie  ii!«us  devrions  uiourir  mille  fois  plutôt  que  de 
jamais  l'olfiMiser. 

D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  sont  les  plus  parfaits,  et  ceux 
auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter? 
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me  véritable  contrition,  (|iioi(|ii'iis  croieni  i  uvu,.  . 
il    y  en    a   plnsitMirs  ;  comme  ceux  (jni  s'imiijrmcnt 
une  vraie  rontriiion,  (luand  ils  un  ont  prononce    un 


R.  Ce  sont  ceux  ([ui  nous  portent  à  l'amour  de  Dieu,  et  par- 
ticulièrement c'est  le  .lernier. 

D.  Y  a-t-il  (les  chrétiens,  qui,  nllnnt  ù  confesse,  n  ont 
point  une  véritable  contrition,  (|uoi(|u'ils  croient  '^avoir  f  ^^ 

R.  Oui, 
avoir  un 
acte  du  bout  des  lèvres.  ^ 

D.  Y  a-t-il  quelqu-^5  marquas  pour  connaître  si  h»  ?-ontntion 
qu'on  a  est  véritable  '{  ,  ,        , 

R.  Il  V  en  a  trois,  1.  Qunnt  on  se  nent  si  touche,  qu  on  vou- 
drait, pour  beaucoup,  ii'av(»ir  j.imais  ont-nsé  Dieu.  '^.  l,iuana 
on  s'est  approché  du  confesseur,  avec  une  disposit  on  sin- 
cère de  se  soumettre  de  bon  lurur  à  tout  ce  qu  il  ordonnera, 
.«:oit  pour  la  pé!Ùfence,  soit  pour  le  retardement  de  I  abso- 
lution. 3.  Qup.nd  on  a  le  désir  et  le  soin  d'expier  ses 
péchés,  par  la  pénitence  et  les  bonnes  œuvres. 

Pénitence  sincère  de  Mannssês,  2  Liv.  des  Paralip.  ch.  33. 13. 

PRATIQUES  1.  Eprouver  11.  sinoc'nié  de  «i.  rontrition.  pnr  lii  séparation 
des  diodes  qui  ru.us  peuvent  être  occusion  de  i.t-cl.6,  conm>e  cerlainus  per- 
sonnes,  ceriaius  tini'li'is,  ^c.  ^  _ 

2.  L'éprouver  encore,  pnr  la  privation  des  plaisirs  et  des  commodités  le-M- 
times  et  permises,  et  en  esprit  de  piMiilence. 


XXXI V.  Dit  ferme propon  de  ne  plus  offenser  Dieu, 
D.  -gT^ST-ce  asso/  d'avoir  un  extrême  regret  des  péchés  qu'on 

Jl-J  a  con  nds  1 
R    Non,  il   faut   encore  faire  un  ferme  propos,  c  est-a-dire, 

'faire  une  forte  résolution  de  ne  jibis  olVenser  Dieu. 
D.  Quelles     dispositions    doivent     accompagner    le    ferme 

propos  \  .  r  „ 

R    II  Y  en  a  deux  :  la  première,  c'est  un  courage  ferme,  pour 

'tout  <ounV;r  plulOl  ([ue  .l'oiVenser  Dieu.     La  seconde,  c'est 

un  humble  aveu,  (jne  nous  'ne  ferions  rien  sans  la  gi-acc  de 

Dieu,  (pie  nous  espérons  recevoir  de  lui,  par  Jésus-Chnst. 

D.  Quelles  soîit  les  mnrciiios  auxquelles  on  peut  connaître  i=i 

Von  a  un  ferme  projxjs  de  ne  plus  olVeiiser  Dieu  ? 
R.  Il  V  en  a  trois,   1.  Si   Ton   se  sépare  des  occasions  du  pé- 
ché' comm3  sont  les   mauvaises  compaiinies,  la  lecture  des 
mauvaises  Uvrt-s,  ^ic.    2.  Si  l'on  travaille  à  détruire  ses 
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mauvaises  habitudes.     3.  Si  l'on  prend  les  moyens  de  me- 
ner  une  vie  plus  chrétienne. 
D.  Qui  est  celui  qui   doit   craindre  de  n'avoir  pas  eu  un  bon 

et  ferme  propos  } 
R.  C'est  celui  qui,   après  ses  confessions,  retombe  toujours 

volontairement  dans  les  mêmes  péchés. 
D.  Comment  appelez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 

tombe  ainsi  1 
R.  On  l'appelle  le  péché  de  rechute. 
D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres? 
R.  Oui,  parce  qu'il  est  accopipagné,  presque  toujours,  d'm- 

gratitude,  de  "malice  et  de  mépris  de  Dieu. 
D.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  rechutes? 
R.  Elles  conduisent  à  l'endurcissement   et  à  l'impcmlence 

finale. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'endurcissement  et  l'impénitence 

finale  ? 
R.  J'entends,  par  rendurcissement,  l'état  de  celui  qui  n'est 
touché  de  rien  ;  et  par  l'impénitence  finale,  l'état  funeste 
de  celui  qui,  ayant  difleré  de  faire  pénitence,  meurt  sans 
l'avoir  fait^. 


Fausse  pénitence  et  endurcissement  de  Pharaon, 

ch.  10  et  14. 


Exod. 


PRATIQUES.  1.  Témoign  er  à  Dieu  la  sincérité  de  son  retour,  en  re- 
cherchant les  causes  de  ses  péchés,  et  les  moyens  de  les  retrancher. 

3.  Prévoir  les  occasions  qu'on  peut  avoir  de  retomber  dans  ses  faute»  ordi- 
naires, et  prendre  une  forte  jésolution  de  les  éviter. 

3.  Se  condamner  à  faire  quelque  pénitence,  chaque  fois  qu'on  aura  le  malheur 
d'y  retomber. 


XXXV.    De  la  Confession, 

D./^U'EST-ce  que  la  confession  1 

K.^^  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait,  de 
tous  ses  péchés  au  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou 
l'absolution. 

:V>.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés] 

%.  Les  prêtres  approuvés  de  Pévêque,  ont  le  pouvoir  de  par- 
donner ou  de  retenir  les  péchés. 

t).  Peuvent-ils   remettre  tous  les   péchés,  même  les  plus 

i    énormes  ? 

»  E 
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R.  îl  y  a  do«  ])éch6s  énormes  dont  l'abHolution  est  ré.servôc 
iiu  pnp(3  ot  aux  évê'iueH:  les  conleascur.s  ordinaires  no  pou- 
vent  i)as  eu  absoudre  sans  une  pcrniissioii  particulière, 
mais,  avee  cette  permission,  ils  peuvent  absoudre  tous  les 
pécheurs  qui  ^o;;t  véritableiuent  pénitens. 

D.  De  qui  le  pape,  les  évoques  et  autres  confesseurs  ont  ils 
reçu  ce  pouvoir  i 

R.  Cest  de  J.-C.  hii-mômc  que  les  apôtres  et  leurs  «iîcce«^- 
seurs  oiit  reçu  le  pouvoir  do  pardonner  ou  de  retenir  les  ' 
])écbés,  lors(|u'après  sa  résurrection,  apparaissant  à  ses 
apôtres,  il  leur  dit  (et  à  Pierre  en  parliciiïier)  :  Je  vous  en- 
7'oic  avec  hi  marne,  antoritf-  que  mon  Pire  m'a  envoyé.  Re- 
cevez le  Hait.  Esprit  ;  les  péchés  seront  rem,is  à  ceux  à  qui 
vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
les  aurez  retenus. 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent-ils  jtiger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés. 

R.  C'est  par  la  confession  ou 'accusation  que  les  pénitens  font 
eux-mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  confesseurs  peuvent 
juger  s'ils  doiveiit  pardonner,  par  l'absolution,  ou  retenir  les 
péchés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  du  pénitent, 
pour  moUre  le  confesseur  en  étal  de  juger  s'il  doit  lui  don- 
ner ou  refuser  l'abi-olulion  1 

R.  La  confession  ou  accusation  du  pénitent,  pour  être  bonne, 
di)!t  avoir  trois  conditions.  Elle  doit  être,  1.  Humble,  2. 
Sincère,  3.  Entière. 

D.  Qa'er:i-<'e  qu'une  confession  humble  ? 

R-  La  confession  est  hv?nble,  lorsqu'on  ne  raconte  pas  ses  pé- 
chés jauifiéremment  comme  une  histoire  ;  mais  qu'on  s'en 
accuse  ;;  vcc  le  rc^^ret  et  la  confusion  d'un  criminel  devant 
son  ju!;!;e. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confes.'ùon  sincère  ? 

R.  La  confeflsion  est  sincère,  lorsqu'on  dit  simplement  fcs 
péchés  comme  ou  les  connaît,  sans  exagération,  ni  excuÈf«  ? 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confesîion  ^/îi/fv-e? 

R.  La  confession  est  entière,  lorsqu'on  déclare  tous  ses  pé- 
cliés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre  et  cir- 
constaiîces  aggravantes,  autant  qu'on  peut  les  connaître. 

D.  Donnez-!^n  v.n  exemple? 

R.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  l'a  fait  ;  si 
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la  Homme  qu'on  a  prise  est  considérable,  si  r  est  un  chose 
fiarrée,  ou  li  c'est  dons  un  lieu  saint,  (pi'on  l'a  ]  rise. 

D.  Celui  qui,  p:ir  honte,  caclierail  volontairement  un  pechc 
mortel,  ou  une  ciironstnnco  notablement  agi^n-avanie,  ierait- 
il  une  bonne  confession  ?  , 

R.  Celui  «lui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un  pécbo 
mortel  ou  une  circonsUaice  notablement  r.jr^ravante,  lerait 
une  confession  nulle  et  sacrilège,  (lu'il  serait  obbgé  xlc  re- 
commencer toute  entière,  en  y  ajoutant  l'accusation  de  ce 

nouveau  sacrilège.  •  i    -» 

D.  Est-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  véniels  T 
R.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  (j^acciiser  les  pèches 
véniels  ;  mais,  cela  est   fort  utile,    pourvu  qu'on  le  fasse 
I       avec  douleur  et  conti'ltion. 

Uiatoire  de  David  gui  rcconnnit  sonpcché,     1  des 
Taralip.  ch.'il. 

PRATIQUES    1.  Ne  oaclicr  nucun  pcclié,  mwne  véniel,  à  confesse,  sur- 
tout quand  on  sent  quelque  petit  cloute  à  ce  iujut. 

t.  Commencer  son  accusation  par  les  plus  ^;rands  péchés,  de  peur  qu'  r.e 
les  oublie,  et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte  de  déclarer,  de  cruinte  i,  le 
démon  ne  nous  tente  de  les  cacher, 

S.  Regarder  la  confusion  que  l'on  a,  en  s'accusiiit,  '^mme  la  première  pénî- 
tence  qu'il  faut  faire  de  ses  péchés.  ^ 

4.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  surmonter  toutes  les  ré;)ugnan2e  qu  on    res- 


sent à  cet  égard. 


XXXVI.    Excricepour  la  Confession, 

D.f^UE  doit  faire  un  chrétien,  lorsque  le  moment  de  se 
^  confesser  est  ;irrivé]  j 

R.  Lorsdue  le  moment  de  se  confosser  est  arrivé,  il  faut,  1. 
Aller  liumblement  se  mettre  à  genoux  à  côté  du  prêtre,  ou 
au  conlessinnna!.     2.  Faire  sur  soi  le  signe  de  la  croix,  en 

disant  :  . 

En  français.  |  En  Latin. 

Alt  nou  du  Père,  t;c.  \      In  nomine  Paî/is,  kç,. 

Puis  continuer: 
Bênisscz-moi,  vicn  ptre^      1      Benedic  mibi,  pr.ter,  quia 
narce  ov.e  j^ai  péc/ii'.  |  pcccavi. 
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Et  tout  (le  suite  commencer  le  Confiteor  : 

En  Français.  En  Latin. 

Je  me  confesse  à  Dieu,  Sçc.         Confiteor  Deo,  Sec. 

Jusqu'à  ces  mots, 
Par  ma  faute.  |      Meâ  culpâ. 

D.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  que  fait-on  ? 

R.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  il    faut  dire,  I 
1.  Depuis  quel  temps  on  ne  s'est  pas  confessé.     2.  Si  on  | 
a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois.     3.  Si  on  a  fait  la  péni- 
tence qui  avait  été  imposée.     4.  On  commence  ensuite   à 
s'accuser  de  ses  péchés,  tels  qu'on  les  connaît,  en  disant  à  ; 
chaque  article  :  Je  m^accuse  de,  &;c.     5.  Enfin,  si  le  prêtre  1 
trouve  bon  de  faire  quelque  interrogation,  il  faut  lui  répon- 
dre avec  sincérité  et  modestie. 

D.  L'accusation  des  péchés  étant  finie,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  finit  en  disant  : 
«  Je  m'accuse,  de  plus,  de  bien  d'autres  péchés  que  je  ne 
"  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en  demande 
«  Dardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  l'ab- 
"  solution." 

Puis  tout  de  suite  on  finit  le  Confiteor,  en  disant  : 

En  français  1  En  Latin. 

Par  ma  faute,  êçc.  \  Meâ  culpâ,  xc. 

D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  que  fait-on  ? 

R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  1.  On  écoute  avec  respect 
et  attention  les  avis  que  le  confesseur  trouve  bon  de  don- 
ner. 2.  Il  faut  accepter  la  pénitence  qu'il  impose.  3.  S'il 
trouve  à  propos  de  différer  l'absolution,  il  faut  s'y  soumettre 
de  bon  cœur. 

D.  Pour  quelles  causes  les  confesseurs  doivent-ils  ordinaire- 
ment refuser  l'absolution  1 

R.  Ils  la  doivent  refuser,  1.  A  ceux  qui  ignorent  leur  caté- 
chisme. 2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié  avec  leur  prochain,  et 
qui  ne  se  réconcilient  pas.  3.  A  ceux  qui  retlcnnentle  bien 
d'autrui,  sans  vouloir  le  restituer,  é.  A  ceux  qui,  ayant 
blessé  la  réputation  de  leur  prochain,  ne  veulent  pas  la  répa- 
rer. 5.  A  ceux  qui  sont  dans  l'habitude  du  péché,  et  ne  tra- 
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vaillent  pas  à  s'en  corriger.  6.  A  ceux  qui  sont  dans^^^^^^^^^ 
sion  prochaine  du  péché,  et  qm  ne  veulent  Pf  1\^^|^^^^^ 
D    Et,  si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l  absolution, 

n:^^1^::^^u^  à  propos  de  donner  l'absolut^^^^^^ 

!     faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveler    f  ^  ^^;^^/^^"",^. 

tritioii,  comme  si-dessus,  page  45  ;  pms  se  retirer   en   « 

I     lence,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction  ou  pénitence  im- 

'     posée. 

Fausse  pénitence  d'Antiockus,  et  sa  réprobation.     Liv.  1.  des 

Machab,  ch.  6.    Liv.  2,  ch.  y. 
PRATIQUES.  1.    Se  confesser   non  par  habitude   ou  par  routine,  mais 
comme  si  c'était  pour  mourir  aussitôt  après.  ^        _ 

2.  Au  sortir  du  confessionnal,  remercier  Dieu   de  la  gracequonv.en.de 

S^'RcpTsser  daus  son  esprit  les  avis  que  le  confesseur  a  donnés,  et  prendre 

une  lerme  résolution  de  les  pratiquer. 
4.  Renouveler  sa  contrition  à  l'égard  des  péchés  qu'on  a  confesses,  et  faire 

ua  plus  t(3t,  la  pénitence  imi^ice^ — 

~~  "xXXVii.  De  la  Satisfaction. 

D.r>>U'EST-ce  que  la  satisfaction?  i  -,  >  -n-.p,, 

n%E   La  sati^^tac^i  n  est  tme  réparation    qu'on  doit  a  Dieu 

et  auprocliain  pour  l'injure  ou  le  tœt  qu  on   leur   a  fait, 

D.'^î^'^!^âtion  est-elle  n^ces.aire  pour  obtenir  le  par- 

p't^Z^lt  -   nécessaire,  que  sans  elle,  ou,  au 

'•nÎ;^:  ::!:ri::;^ir 'et  la  vo^nté  de  -^^^^^^-^-^  H;!^;^ 

loDouVra,   il  ne  peut  point  y  avoir  de  véritable  contrition, 

iii  V>ai  consé(iuent,  de  p'ivaon  cui  pèche. 
D.mU,  quand  le  péché  e.t  pardonné,  est-on   encore  obligé 

do  <'ùie  pénitence  ?  ,  ,        „.„ 

■  !l    Ouoi.r^o  le  péché  soit  redonné,  il  est  toujours  nécessaire 

de    "     péni  cnce,  paroi  qu'en  nous  accordant  le  pardon  de 

i       ,os  necl  es  dans  le  sacrement,  Dieu  .,u,   eliace  en  notre 

'      âme;  la  tache,  ou  la  coulpe  du  péché,  et  qtu  nous  remet, 

,       ,ê,nc  t.^nn.s,    la  peine  éternelle  que  nous  av.ons  mo- 

ri  ,V,  ne  Tait  sotlvent  qu»  changer  cette  peme  éternelle  en 

u.e  pcin.  tcniporeilo  ciuni  laut   que  nous  sounnons  Jan. 
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cette  vie,  par  la  pénitence,  ou,  après  la  ra(»t,.dans  le  pur- 
gatoire. 

D.  Comment  satisfaisons-nous  à  Dieu,  pour  cette  peine  tem- 
porelle ? 

R.  En  accomplissant  des  œuvres  de  pénitence,  avec  la  grâce 
de  Jésus-Christ,  par  qui  seul  nous  pouvons  mériter  et  sa- 
tisfaire à  Dieu. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satisfaire  à  Dieu 
pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  1.  En  acceptant,  avec  soumission,  et 
en  union  avec  J.-C,  source  de  tout  mérite,  les  peines  et 
les  afflictions  de  la  vie.  2.  Par  la  pratique  des  œuvres  sa- 
tisfactoires,  qui  sontle  jeûne,  l'aumône  et  la  prière.  3.  Et 
principalement  en  accomplissant  chrétiennement  la  péni- 
tence que  le  confesseur  impose,  é.  En  gagnant  les  indul- 
gences. 

D.  Qu'entendez-vous  par  \e  jeûne  ? 

R.  Par  le yeâfte,  j'entends  toutes  sortes  de  mortifications  de 
la  chair  et  des  sens. 

D.  Qu'entende:;î-vous  par  aumône? 

R.  Par  Vaumô?ie,  j 'intends  toutes  sortes  de  secours  spirituels 
et  temporels  que  nous  donnons  au  prochain  dans  son  be- 
soin. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelles  l 

R.  Il  y  a  sept  o_'uv!-es  de  mi.-éricorde  corporelles,  1.  Donner 
à  mangera  ceu::  qui  o!it  iaim.  2.  Donner  à  boire  à  ceux 
qui  ont  soif.  3.  Voter  les  nus.  4.  Loger  les  pèlerins  et 
étrangers.  5.  Visiter  les  malades.  G.  Délivrer  ou  conso- 
ler les  prisonniers.     7.  En^evelir  les  morts. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelles  ? 

R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde  spirituelles.  1. 
Enseigner  les  ignorans.  2.  Reprendre  ceux  qui  manquent. 
3.  Conseiller  ceux  qui  sont  en  peine.  4.  Con?:olcr  les  af- 
fligés. 5.  Supporter  les  défauts  et  l'humeur  du  prochain. 
G.  Pardonner  les  injures.  7.  Prier  pour  les  vivaus  et  le» 
mort«5,  et  même  pour  ses  ennemis. 

D.  Qu'entende/- vous  par  la  prière  ? 

R.  Par  la  ;jrùVe,  j'entends  toutes  les  œuvres  de  dévotion  et 
de  piété  envers  Dieu,  qui  sont  en  usage  dan?  l'Eirlise. 
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Conversion  de  Corneille,     Actes  des  apôtres,  ch.  10. 
PRATIQUES.  1 .    Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  Toffrir  à  Dieu  e» 

satisfaction  de  ses  péchés,  avouant  qu'on  en  a  Mérité  d'avantage. 
f.  Pratiquer  chaque  jour  quelque  mortification,  soit  dans  ses  repas,  soit  dani 

ses  plaisirs,  soit  dans^  son  travail,  se  privant  de  quelque  commodité  pour 

l'expiation  de  ses  péchas. 
5.  Pratiquer  aussi  chaque  jour  quelques  œuvres  de  charité  enTers^le  prochain- 
4.  Partager  son  revenu,  ouïe  gain  de  son  travail  ou  de  son  négoce,  et  en 

donner  une  certaine  portion  pour  soulager  les  pauvres. 


XXXVIII.    Suite  de  la  satisfaction  et  des  bonnes  œuvres. 

D.17^ST-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confes- 
^      X-J  seur  impose  ? 
R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 
D.  Comment  faut-il  accomplir  cette  pénitence? 
R.  Il  îaut  l'accomplM'.  !.  Avec  fidélité,  c'est-à-dire,  en  fai- 
sant ponctuellero    '    <  ^^  que  le  confesseur  a  ordonné,  et  en 
la  manière  qu'il  I'^  ordonné.     2.  Avec  piété,  c'est-à-dire, 
j      avec  un  grand  désir  de    satl>faire  à  Dieu,  et  en  l'unissant 
t      aux  mérites  de  Jésus-Chri;;t. 
D.  Qu'enteudez-vous  par  les  indulgences  ? 
R.  Par  les  indulgences,  j'entends  des  grâces  que  l'Eglise  ac- 
corde aux  fidèles  pour  la  réniis^iion  des  peines  teuiporellea 
dues  à  leurs  péchés. 
,D.  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  dos  indulgences  ? 
I  R.  CTcst  le  pape  et  les  évèques  qui  peuveut  accorder  des  in- 
dulgences. 
D.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  J.  C.  qui    a  donné  ce  poiivoir  au 
pape  et  aux   évêques,   pur  l'autorité   absolue  qu'il  leur  a 
donnée  de  fier  et  du' délier  lej  pécheurs. 
jj.  Que  faul-il  faire  pour  g;igncr  les  indulgences? 
R.  Pour-î-agner  les  indulgences,  il  faut,  1.  Etre  vérita!)lement 
repentant  de  tous  ses   péchés.     2.  Accomplir  fidèlement 
les  conditions  prescrites  par  ceUii  qui  accorde  l'indulgence. 
Ne  peut-on  nas,  lor.^cpi'ou  a  gagné  les  indulgences,  se  dis- 
penser de  fauc  pénitence  '? 
^R.  Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  de  fiiire  pénitence, 
1.  Parce  que  pour  gagner  l'indulgence,  il  faut  être  vérita- 
blement  pénitent,  c'est-à-dire,  ditporjé    à    porter,  aulaiiî 
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qu'on  le  pourra,  la  peine  de  ses  péchés  ;  l'indulgence 
n'étant  accordée  que  pour  suppléer  à  notre  faiblesse.  2. 
Parée  que  la  pénitence  est  un  devoir  essentiel  de  la  vie 
chrétienne,  dont  J.-C.  lui-même  nous  a  donné  le  comman- 
dement et  l'exemple . 
D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 
R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on  lui  a 

fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 
D.  Expliquez-cela  plus  particulièrement  1 
R.  Il  faut  pour  cela,  1.  Dédommager  son  prochain  du  tort 
'qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens.     2.  Réparer  sa  réputa- 
tion, si  on  l'a  blessée  par  médisance  ou  calomnie.     3.  Lui 
demander  pardon,  si  on  l'a  insulté.     4-.  Se  réconcilier  avec 
ses  ennemis.     5.  Réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 
D.  Celui  qui,  en  se  confessant,  ne  serait  pas  résolu  de  réparer 
le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  faite  à  son  prochain,  ou  de  se  ré- 
concilier avec  lui,  recevrait-il  l'absolution  de  ses  péchés? 
R.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un  sacrilégo. 
D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou  réparer 

le  tort  qu'on  lui  a  fait  î 
R.  Il  faudrait  le  faire,  si  on  le  pouvait,  avant  que  de  venir  à 
confesse  ;  mais  au  moins,,  raissitôt  après  qu'on  s'est  con- 
fessé. 
Achab  qui  prend  la  vigne  de  Jfahoth  ;  sa  fausse  pénitence. 

3  Liv.  des  Rois,  ch.  21. 

PRATIQUES.  1  .  Ne  point  contester  avec  son  confesseur  sur  les  pénitences 

qu'il  impose,  mais  les  accepter  bien  volontiers,  si  on  peut  les  accon-.plir.  _ 

2.  A  chaque  confession,  ajouter  quelque  pratique  de  mortificatioi  à  la  péni- 
tence imposée  par  son  confesseur  ;  la  re<raràant  comme  trop  légère,  par 
rapport  à  ce  que  nos  péchés  méritent. 

3.  Lorsqu'on  accomplit  sa  pénitence,  l'ofTrir  à  Dieu  en  union  de  celle  que 
J.-C.  a  faite  pour  nos  péchés.     On  peut  dire  à  cette  fin  : 

"    Mon  Dieu,  je  vous  offre,  avec  la  pénitence  que  je  vais  faire,  tout  ce  que 
"  J.  C.  mon  Sauveur  a  souffert  pour  mes  péchés  pendant  sa  vie  mortelle." 


XXXIX.  De  rEucharistie. 

D./rhirEST-ce  que  l'Eucharistie  1 

iiS'^Z  L'Eucharistie  est  uu  ;>acrcracnt  {permanent)  qui  con- 
tient réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  snntr,  l'âme  et  la 
jjiyiiiitA  (le  Notre-Soigneur  Jcsus-Christ,  sous  les  espèces 
ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 
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fi.  /erfii  ?«e  l'Euchandie  ^f  .""^  JJ'ZZ^  „ltrcs  sacre- 

parce  quHl  n'en,  est  jpas  de  "'^'-"r'^lZ"^"par  la- 
^         \..' o,o//,,r,/  ihtnsi  une  action  P(t''^S''5^"\J„     , 


ns  un  czaz  fixe  et  permanent,  qu.  nous 
appelons  le  St.^leraent  i  V autel,  et  qm  ne  nous  est 
appliqué  que  par  la  communion. 

au  nom  <le  Jesus-Chn^t,  bur  it  paui  v 
la  matière  de  ce  sacrement. 
D.  Quelles  sont  ces  paroles  ]  celîes-ci  :   Ceci  est 

sur  le  vin.  , 

D.  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  î  ^,, 

E.  Par  la  vertu  des  paroles  ■!« . '^^'^''''^f  ^^Tae  N.  S.  J.  C. 

D  tstr  ;:e"la"X»ce  du  pain  et  du  vin  ne  demeure  pas 
"•dans  l'EucMristie    après  la  cW^^^^^  eonsécration. 

R.  Non,  il  ne  reste  dans  lEuchar.bue,apr 

s,t  :fpl:re"trc:s  tr  ettt  .^  app.. 

D.^TeSi--:^;ïtt  •«..■«.  ou  «..«««c.  au  pain  et 

du  vin]  ^    ,         ^^_„    rmnme  la  couleur,  la 

R.  J'entends  ce  qui  paraît  à  nos  sens,  comme 

figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin.  ^^ 

D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Je. us- L  h  ri  st,  i 

U.  Le  corps  et  le  bung  uc  jt.u- 

chaque  espèce.  .  j     ^-,^1   aivi.^e-t- 

D.  Quand  ou  dW^e  -  cspeo  .  du  p.^^         ^ 

o:i  aussi  le  corps  ti  it  ■  <ii-- .^ — — 
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R.  Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou  du  vin  ;  le  corps 

de  Jésus-Christ  est  toujours  tout  entier  sous  chaque  partie 

divisée  de  l'espèce. 
•D-  Cehii  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  do  l'hostie,  ou  qui  ne  re- 

Çoit  qu\ine  espèce  reçoit-il  Jésus-Christ  tout  entier? 
iv.  Um,  parce  que  Jesus-Christ  est  tout  entier  sous  chaque 

os[)ccc,  et  sous  chaque  partie  des  espèces. 
1».  l^aut-il  adorer  le   corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  dans 

1  -t.uchariHtie  ? 
K.  Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce  corpa  et  ce  sang  sont 

inséparablement  unis  à  la  divinité. 
i>.  Quiiiid  e«t-ce  que  Jesus-Christ  nous  a  appris  la  vérité  de 

sa  présence  réelle  dans  l'Euchaiistie  ? 

i>t^*"^'  "^"'^  ^  appris  la  vérité  de  sa  présence  réelle  dans 

I  iiiucharistie,  le  Jeudi-Saint,  veille  da  ua  passion,  lorsqu'il 
institua  ce  sacrenient. 

D.  Que  fit-il  alors  ? 

R.  Il  prit  du  pain  et  lo  bénit,  le  rompit  et  le  d'Anna  à  ses  dis- 
ciples, en  disant  :  Prenez  et  mangez  ;  ceci  est  mon  corps, 

II  prit  ensuite  le  cahce  où  était  le  vin,  il  le  bénit,  et  le  leur 
présenta,  en  disant  :  Prenez  et  buvez  ;  ceci  est  mon  sang. 
Lnim,  il  leur  donna  le  pouvoir  de  faire  la  même  chose,  en 
leur  disant  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

D.  Comment  est-ce  que  ce  sacrement  permanent  en  lui-même, 
est  appliqué  aux  fidèles  ? 

R.  -Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué   aux    fidèles, 
par  la  sainte  comm_union. 

La  manne  donnée  aux  Juifs.    Exod.  chap.  16. 

PRATIQUES.  I.  S'exciter  aux  sentiments  d  un  ardent  amour  et  d'un» 
vive  reconnaissance  pour  J.  C.  dans  l'Eucharistie,  en  songeant  combien  il 
nous  aime  lui-même,  en  s'y  ofirant  et  s'y  donnant  à  nous  nui  ne  faisons 
que  1  offenser. 

«.  Espérer  en  la  bonté  infinie  de  Notre-Seigneur  qui,  malgré  notre  indignité. 

nous  y  oilre  une  source  abondante  de  grâces. 
».  Se  consacrer  à  J.-C.  sans  reserve,  puisqu'il  se  donne  à  nous  tout  enti»  r. 


XL.    De  la  Communion. 


-^•0^'^-''^T-r3  ciue  communier  ? 
R.^^  Co 


î       «hari>î(!e  i 


mmuaicr,  c  e;.i  recevoir  le  saint  sacrement  de  l'Eu-   ' 


^TEst-ce  le  vrai  corp.  de  Jésus-Christ  que  l'on  reçct  dan. 

la  sainte  communion'!  .     j     j^   Sie. 

■^-.^erit!:,  m^eTÙ-^rnuS:  '^Ucrol^e...  e. 

R.  Tous  les  chrétiens  .ont  «  '•"''''■r^"' "'^^''.li.e'é.ion  ils  sont 
1.  Lorsqu'après  »vo,r  atteint  1  afe  ^e   '^^  ,^„es: 

suffisamment  instruits  et  FÉP"'<-»'  »^;'^f^  communion .  2. 
c'est  ce  qu'on  appelle  laire  *«  P'^^'".,  ,|e  Pàque  ;  c'est 
Au  moins  une  fois  tous  les  an  ,  a  •  "'^'P  l'^  ,'on  est  en 
ce  qu'on  appose  .a,re  ;-  Pf  f  ;,p,t  receLr  le  saint 
danger  de  mort  ;  c  ct.t  et  qu  un     1 1 

viatique  .  ^ 

D.  Peut-on  coiPrnimier  ite  s^^^^^^  de  communier 

U.  Ou  le  peut,  et  il  est  a  propos  ci 

souvent. 

D.  Pourquoi  cela'?  ^vinta-es  Quo  produit  en  nous 

R.  A  cause  des  çrands  fruits  et  avantages  qv    i 

une  bonne  communion,      ^ 

D.  Quels  sont  ces  avantages  d'une  bonne  rommu- 

R    11  V  a  quatre  prnicipaux  avantages  .^^^^  ,^ 

'\ùon,  1.  Ellenousumtmtnne^nen^^^^^^^^^  ^,^ 

nourriture  de  notre  ame.     -  J^^^^"     ^f^^,  ^,,  violence  de  nos 

spirituelle  de  la  grâce.     ^.  -^;'';^  4^  gHe  est  un  gage 

.lussions,  et  «faiblit  la  concupicence      ^^^^^^^^^^^ 

de  la  résurrection  glorieuse  ^^^^^^  '^  \^  , 

R.  La  prtmici  .  ^^^^  ^^  ^,.^,.c. 

communion,, c  cist  a  eut  v  ^ 

D.  Qu'est-ce  q"'f^^^  ^^/^^^f^  ^w;  commis  aucun  péché 
R.  litre  en  état  de  g''^^^' ^^'^:'  •  ,    i,.,  avoir  effacés  par  une 
mortel;  ou,  .i  on  en  a  conum., 

bonne  contcssion.  communier  en  état  de  péché  1 

T).  E«t-ce  un  r'^''^^/^^\'i"7?;?;'e.t  commettre  un  horrible 
R.  Communier  en  t^at  de  pcc^^^  ^_   ^  .  indignement  le 

.acrilêge  comme  j^f^l'^Z.^^^  ^it  St.  Taul,  mander 
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D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  cœur,  y  a-t-il  quelques 
autres  dispositions  nécessaires  pour  bien  communier? 

R.  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes  de  dispo- 
sitions nécessaires  pour  bien  communier,  les  unes  regardent 
le  corps,  et  les  autres  l'âme. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps  absolument  nécessaire 
pour  bien  communier,  excepté  pour  les  malades  qui  commu- 
nient en  viatique,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir 
m  bu,  m  mangé  depuis  minuit.  La  seconde,  moins  néces- 
saire, mais  de  bienséance  importante,  c'est  d'être  propre- 
ment et  modestement  vêtu,  selon  son  état. 
D.  Quelles  sont  les   dispositions  de  l'âme,  outre   l'état  de 

grâce,  importantes  pour  bien  communier  ? 
R.  Les  dispositions  de  l'âme,  importantes  pour  bien  commu- 
nier, sont  la  dévotion  et  la  ferveur,  auxquelles  il  faut  s'ex- 
citer, en  produisant  les  actes  convenables. 

Trahison  de  Judas,  sa  communion  et  sa  mort.     S.  Matthieu 

chap.  26  et  27.  ' 

PRATIQUES.  1.  Communier  le  plus  souvent  qu'on  le  peut,  et  au  moins 
unefois  au  commencement  de  chaque  mois. 

2.  Deux  ou  trois  jours  avant  celui  de  la  communion,  s'y  préparer  par  des 
prières  plus  ferventes  et  par  des  bonnes  œuvres.  ^  *-    ^         »- 

3.  Quand  on  est  dangereusement  malade,  demander  de  bonne  heure  la  sainte 
communion,  sans  attendre  qu'on  soit  à  l'extrémité,  et  faire  en  sorte  que  no. 
parens  et  nos  amis  en  fassent  de  même  * 


XLL    Exercice  pour  la  Communion. 
D.  j^OMMENT  faut-il  communier,  pour  le  bien  faire  ^ 
R.V-^  Pour  bien  communier,  il  faut  observer  trois  choses,  ). 
Ce  qu  il  faut  dire  avant  la  communion.     2.  Ce  qu'il  faut 
faire  pendant  qu'on  communie.  3.  Ce  qu'il  faut  faire  aorés 
la  communion.  *^ 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer  à  la 
communion?  ^    ^ 

R.  Il  y  a  cinq  actes  principaux  par  lesquels  on   doit  se  pré- 
parer immédiatement  à  la  sainte  communion. 
D.  Nommez-les  ? 

R.  Des  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de 
désir. 
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D.  Faites  un  acte  de  foi  sur  la  présence  réelle. 
R.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fermement  que  si 
je  le  voyais  de  mes  propres  yeux,  que  le  corps,  le  sang, 
l'âme  et  la  divinité  de  J.-C.  mon  Sauveur,  sont  réellement 
et  substantiellement  présens  dans  le  St.  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie ;  et  je  suis  prêt  à  donner  mon  sang  et  ma  vie  pour 
la  défense  de  cette  vérité,  parce  que  c'est  J.-C.  mon  Sau- 
veur lui-même  qui  l'a  dite  et  révélée. 

Ou  plus  brièvement. 
Acte  de  Foi. 
ON  Seigneur,  J.-C.  je  crois  plus  fermement  que  si  je  le 
voyais  des  yeux  du  corps,  que  c'est  vous-même  que  je 
vais  recevoir,  en  recevant  le  Saint-Sacrement, 
D.  Faites  un  acte  d'humilité. 

R.TyONDieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vous  entriez 
^'^  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  infinie  :  dites 
seulement  une  parole,  et  mon  âme  sera  guérie  de  toutes 
ses  misères. 
D.  Faites  un  acte  de  contrition. 

R.m/|ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
^*-*   parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et   infiniment    ai- 
mable, et  que  le  péché  voua  déplaît.  Pardonnez-moi,  par 
les  mérites  de  J.-C,  mon  Sauveur  ;  je  me  propose,  mo- 
yennant votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offenser,  et  de 
faire  pénitence. 
D.  Faites  un  acte  d'amour. 
R.|V|ON  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  par-des- 

•^**   sus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au  monde. 
D.  Faites  un  acte  de  désir  % 

R.l/ENEZ,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur,  délivrez- 

^    le  de  tous  ses  maux,  comblez-le  de  vos  biens  et  de  vos 

grâces  :  il  désire  ardemment  de  vous  recevoir. 

D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  produire  ces  actes  1 

R.  C'est  principalement  pendant  la  messe,  à  laquelle  on  doit 

communier,  qu'on  doit  produire  ces  actes,    plus  de  cœur 

que  de  bouche. 
D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'entendre  la  messe,  avant  de 
recevoir  la  sainte  communion  ? 
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R.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  messe,  avant 
de  recevoir  la  sainte  communion,  et  il  ne  faut  pas  s'en  dis- 
penser sans  nécessité. 

D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé  que  faut-il 
faire  ?  ^ 

R.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  il  faut,  1. 
S'approchci  de  la  sainte  table  avec  respect  et  modestie.  2! 
Se  mettre  à  genoux  et  étendre,  sur  ses  mains,  la  nappe  de 
communion. 

D.  Quand  le  prêtre  présente  la  sainte  hostir,  comment  faut- 
il  la  recevoir  1 

R.  Pour  recevoir  décemment  la  sainte  hostie,  il  faut,  1.  Tenir 
la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni  la  retirer  en  arri- 
ère. 2.  Baisser  modestement  les  yeux,  ou  les  arrêter  sur 
la  sainte  hostie.  3.  Ouvrir  la  bouche  médiocrement,  et  a- 
voir  la  langue  un  peu  avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 

D.  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites-vous  ? 

R.  Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie,  il  faut  la  laisser  e'hu- 
mecter  un  peu  sur  la  langue  et  l'avaler,  avec  respect  et  dé- 
votion, sans  la  laisser  fondre  entièrement  dans  la  bouche. 

D.  l.t  SI  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  palais,  que 
faudrait-il  faire.  ^ 

R.  Si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher,  ou  palais,  il  faudrait 

sans  se  troubler,  la  détacher  doucement,  avec  la  knsue. 

sans  y  porter  les  doigts. 
D.  Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  lieu  d'une,  ou  s'il 

n  en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  devrait-il  troubler 

celui  qui  communie  ? 
R.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  hosties  qu'en 

une,  m  moms  en  la  moitié  qu'en  une  toute  entière. 
D.  J\  est-il  pas  nécessaire  de  communier  aussi  sous  l'espèce 

du  vin  ?  ^ 

R.  Jésus-Christ  tout  entier,  vivant  et  glorieux,  tel  qu'il  est 
aujourd  hm  dans  le  ciel,  étant  réellement  et  substantielle- 
ment présent  sous  chaque  espèce  consacrée,  il  suffit,  pour 
le  sacrement,  de  le  recevoir  sous  une  seule  espèce,  quelle 
qu'elle  soit.  *       >  m    "»= 
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Histoire  du  lavement  des  pieds.    St.  Matthieu,  26.  St. 

Jean,  14. 

PRATIQUES.  1.  La  veille  de  la  Communion,  s'occuper  très-particulière- 
ment  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  lendemain. 

3.  Le  joui  delà  communion,  sa  lever  de  bonne  heure  pour  achever  de  s'y 
préparer. 

S.  En  attendant  à  l'Eglise  que  la  messe  se  dise,  s'exciter  à  la  dévotion,  en 
lisant  quelque  chose  du  IVe.  livre  de  l'Imitation,  ou  en  méditant  quelques- 
yns  des  actes  prescrits  pour  la  communion. 

4.  Quand  le  moment  de  la  communion  approche,  réciter  ces  actes  lentement 
et  avec  toute  l'attention  «t  la  ferveur  dont  on  est  capable. 


XLII.  De  r action  de  grâces  après  la  sainte  communion. 

D.F  ORSQUE  la  sainte  hostie  est  avalé,  que  faut-il  faire? 

B..  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer  à 
l'écart  et  employer  ces  premiers  momena,  infiniment  pré- 
cieux, à  fa're  l'action  de  grâces. 

D.  Combien  île  temps  doit-on  employer  à  l'action  de  grâces  ? 

R.  Il  convic.it  d'employer  à  l'action  de  grâces,  au  moins  en- 
viron un  quart  d'heure. 

D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps-là  ? 

R.  Il  faut,  pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  'occuper 
à  produire  différens  actes,  plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâces  ? 

R.  Il  y  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  grâces,  qui  sont 
d'adoration,  d'amour,  de  remerciment,  d'offrande  et  de  de- 
mande, 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.-j^ON  Sauveur,  je  vous  adore,  comme  mon  créateur:  je 
^'^  m'unis  aux  adorations  profondes  que  la  très-sainte 
Vierge,  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le  ciel,  et 
j'offre  à  la  très-sainte  Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  ren- 
dez dans  le  très-saint-Sacrement. 

D.  Faites  un  acte  d'amour? 

^•O  JESUS,  mor.  Sauveur,  bonté  souveraine  et  source  de 
tous  biens,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

D.  Faites  un  acte  de  remerciment. 

R.-j^ON  Sauveur,  je  vous  remercie,  de  tout  mon  cœur,  de 
-  -  toutco  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous,  et  particuli- 
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èrement  de  la  bonté    infinie  avec  laquelle  vous  avez  bien 
voulu  vous  donner  à  moi  qui  en  suis  indigue. 
D.  Faites  un  acte  de  demande. 

R'TJTVIN  Sauveur,  vous  connaissez  les  bor^oins  de  mon 
âme,  remédit'z  à  ses  faiblesse  et  à  sa  pauvreté,  et  sur- 
tout augmentez;  \\  moi  votre  saint  amour  et  la  crainte  de 
vous!  olîenser.  Secourez,  Seigneur,  votre  sainte  Eglise, 
dans  tous  ses  besoins  ;  sanctifiez  ceux  qui  sont  dans  son 
sein,  et  surtout  mes  parcns,  mes  amis,  et  ennemis,  un's  su- 
périeurs et  mes  bienfaiteurs  j  faites  nous,  à  tous,  la  grâce  de 
vous  servir  uniquement. 

D.  Faites  un  acte  dVQVande? 

I^-MON"  Dieu,  recevez  l'olfran de  que  je  vous  fais  de  tout  ce 
qne  je  possède  ;  disposez-en,  selon  votre  bon  plaisir, 

et  soutVrez  qu'en  m'oflVant  à  vous,  je  vous  offre  vous-même 

à  la  très  sainte  Trinité,  pour  Fexpiation  de  mes  péchés  et 

de  ceux  de  tous  les  hommes. 
D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche,  tous  les  actes, 

avant  et  après  la  communion  ? 
R.  Il  est  très-à-propos  de  produire,  de  bouche,  tous  les  actes, 

avant  et  après  la  communion  ;  mais  il  est  surtout  nécessaire 

à''&n.  exciter  les  sentiments  dans  son  cœur. 

Remarque. — Les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire,  ou  qui 
n^ ont  pas  assez  de  mémoire  pour  apprendre  les  actes  pour  la 
communion,  pourront,  après  avoir  adoré  ^otre- Seigneur,  et 
lui  avoir  demandé  leurs  besoins  spirituels,  réciter  avec  at- 
tention et  dévotion,  Poraison  dominicale,  en  réfléchissant  sur 
chacune  des  demandes  renfermées  dans  cette  prière  ;  la  salu- 
tation angélique,  le  si/mhole  des  apôtres,  et  autres  prières 
chrétiennes,  comme  en  la  prière  du  matin. 

D.  Comment  faut-il  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a  eu  le 
bonheur  de  communier  ? 

R.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de  communier,  doit 
êlre  sanctifié,  1.  Par  le  recueillement  et  l'éloignement  des 
compagnies.  2.  Par  la  prière  et  par  les  bonnes  œuvres,  et 
surtout,  en  assistant,  autant  qu'oa  le  peut,  aux  offices  de 
rEiijisc. 
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Institution  de  VEucharistie.  St.  Matt.  26.  St.  Jean  13. 
PRATIQUES.  1.  Passer  le  jour  de  sa  communloD  dans  la  retraite,  les 

œuvres  de  piété,  et  la  lecture  dcii  bons  livres. 
2    Si  on  est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec  recueillement,  «'occupant  de  U 

présence  de  Dieu  et  de  la  grâce  quM  nous  a  faite  en  ce  jour. 
3.  S'il  est  possible,  dérober,  dans  l'après-diner,  quelques  ,'"«'"«"»/.f  "  *?" 

vail.  pour  les  employer  à  la  prière  ou  à  la  lectuto  de  quelque  livre  de  pieté. 

XLIU.  Des  différentes  sortes  de  Communions 
D  inOMBIEN  y  a-t-il  de  sortes  de  Communions  ? 
R'i^  Il  y  en  a  trois  sortes  :  il  y  a  de  mauvaises  comraum- 
'ons,  autrement  appelés  communions  indign-^  ;  u  ,f  a  des 
communions  tièdes  ;  et  il  y  a  de  bonnes  com  aiuj'ons. 
D.  Qu'entendes^. vous  par  une  mauvaise  comim  ion,  u  .  une 

communion  indigne  ?  .       „  v)^„  rou 

R.  Par  une  communion  indigne,  j'entends  celle  q„J  Ion  laii 

en  nùché  mortel.  ,  ,  .  _^^„i  <> 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  on  péché  morteH 
r:  Oui,  c'est  un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  pmsse  com- 
mettre, et  un  horrible  sacrdége.  ,        M,       /«UAI 
D.  Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  Comble  pèche 
R    S  suites  les  plus  ordinaires  «ont  la  réprobation  et  l'en- 
durcissement  ;  c'est  St.  Paul  qui  nous  le  lait  entendre,  lors- 
qu'il  dit  que  celui  qui  commet  ce  crime,  ùoU  et   mange  sa 
propre  condamnation. 
D.  En  avez-vous  quelque  exemple?  .-,  u    «rp 
R.  Oui,  et  particulièrement  celui  de   Judas,  H^V^t  la    pre- 
mière cornmunion  indigne  :  quoique  Jesus-Clinst  Im  parUt 
avec  douceur,  pour  le  convertir,  ce  malheureux  fut  nsen- 
Bil)le  à  sa  voi;,%t  peu  après,  il  alla  se  pendre,  de  deses- 

D.^'quI  sont  ceux  que  s'exposent  à  faire  des  communions 

R  '  clfsont!  1.  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas  comme  il  faut. 
2  Ceux  qui  n'osent  pas  accuser  ù  confesse  tous  leurs  pe- 
clks!    3    Ceux  qui  ne  prennent  aucun  soin  pour  s'en  cor- 

D  ^'ou'entondez-vous  par  une  communion  tiède  ? 
l'  ^Zocoiun^^^r^J  tiède,  ^luicnû.  celle   qui  se  fait  avec 
peu  de  préparation,  et  sans  dévotion. 
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D.  Quelles  sont  les  suites  des  communions  tièdesl 

R.  1.  Elles  laissent  l'âme  dans  une  langueur  spirituelle,  qui 
fait  qu'elle  succombe  aisément  aux  tentations.  2.  Elles 
disposent  peu-à-peu  à  faire  des  communions  indignes. 

D.  Comment  est-ce  que  les  communions  tièdes  disposent  peu- 
à-peu  à  faire  des  communions  indignes! 

R.  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tombent  in- 
sensiblement dans  les  grands,  négligera  ensuite  de  se  corri- 
ger des  grands  comme  des  petits. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  sont  plus  ordinairement  des  communions 
tièdes  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  assez  d'horreur  dn  péché- 
véniel,  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la  terre  et  aux  plaisirs 
de  la  vie,  ou  qui  sont  négligeas  dan«  la  pratique  dés  bon- 
nes œuvres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  bonne  communion  ? 

R.  J'entends  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  la  dévotioa 
que  demande  une  action  aussi  sainte. 

D.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître  si  les  communions 
que  l'on  fait  sont  bonnes  et  ferventes,  ou  si  elles  sont 
tièdes  ? 

R.  En  voici  plusieurs,  I.  Si  on  augmente  en  humilité  et  en 
amour  pour  Dieu.     2.  Si  on  méprise  les  vanités  du  monde. 

3.  Si  on  craint  les  plus  petits  péchés.  4.  Si  on  pratique  vo- 
lontiere  des  œuvres  de  charité  et  de  pénitence.  5.  Si  on 
aime  à  s'occuper  des  choses  de  Dieu,  comme  de  sa  parole, 
de  la  lecture  des  bons  livres,,  de  la  prière  et  de  la  conversa- 
tion des  gens  de  bien. 


D. 


XLTV.    De  la  première  Communion. 

U'ENTEî»fDEZ-vous   par  faire  lu  première  Commu- 
nion ? 

R.  C'est  recevoir,  pour  la  première  fois,  le  saint  sacrement  de 
l'Eucharistie. 

D.  Quels  soins  faut-il  apporter  pour  faire  dignement  sa  pre- 
mière communion  ? 

R.  11  i'aut,  1.  S'instruire  des  •  érités  de  la  reîij^ion,  en  appre- 
nant le  catcchJHnje,  et  a.s.sislant  ponctuellement  aux  instruc- 
tions publiques  qui  se  font  pour  >u-opnrer  les  cnfano  à  cette 
sainte  action.     2.  S'e:.citer  à  la  piété  et  à  la  dévotion,  et 
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désirer  ardemment  la  sainte  communion.  3.  Se  corriger, 
long-temps  auparavant,  de  ses  mauvaises  habitudes,  comme 
de  jurer,  démentir,  de  se  quereller,  de  désobéir  à  ses  pa- 
rens,  à  ses  maîtres,  &;c.  4.  Se  séparer  des  mauvaises 
compagnies  et  de  toute  occasion  de  péché-.  5.  Enfin,  puri- 
fier son  cœur  de  tout  péché,  par  une  sincère  pénitence. 
D.  Est-ce  assez,  pour  notre  salut,  d'avoir  bien  reçu  la  sainte 

communion,  pour  la  première  fois? 
R.  Non,  il  faut  travailler  à  conserver  avec  soin,  toute  notre 

vie,  la  grâce  précieuse  que  nous  y  avons  reçue. 

D.  Est-il  bien  important  de  travailler  à  conserver  cette  grâce  ? 

R.  Oui,  principalement  pour  deux   raisons.     La   première, 

parce  que  c'est  pour  nous  un  moyen  infaillible  de  salut.    La 

seconde,  parce  que  le  démon  fera  tous  ses  efforts,  par  ses 

tentations,  pour  nous  faire  perdre  cette  grâce. 

D.  De  quels   moyens  peut-on  se  servir,  pour  conserver  la 

grâce  qu'on  a  reçue  dans  la  première  communion  ? 
R.  Le  premier  et  le  principal,  est  de  désirer  de  communier 

souvent,  et  de  le  faire  avec  dévotion. 
D.  Quels  avantages  trouve-t-on  à  communier  souvent  ? 
R.  On  y  trouve,  1.  La  force  contre  ses  passions  et  contre  les 
tentations  du  démon.     2.  La  consolation  dans  les  afflictions 
et  les  peines  de  la  vie.     3.  Un  puissant  moyen  de  persévé- 
rer dans  la  grâce  de  Dieu. 
•D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans  la  grâce 

de  la  première  communion  ? 
R.  En  voici  plusieurs.  1.  Entendre  tous  les  jours,  la  sainte 
messe,  avec  dévotion.  2.  Fuir  les  moindres  apparences  du 
péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y  donner  occasion»  3.  As- 
sister, les  dimanches  et  fêtes,  au  prône  et  aux  offices  de 
l'Eglise,  et  s'occuper,  pendant  le  reste  du  jour  à  des  œuvres 
de  charité  ou  à  la  lecture  dé  quelques  bons  livres.  4. 
Continuer  d'assister  au  catécliisme,  autant  qu'il  fc?era  possi- 
ble de  le  faire» 

Epreuve  (Tune  bonne  communion.  î.aux  Cor.  ch.  11.20.  30. 

PRATIQUES.!.  D'une  communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une 
mauvaise  habitude. 

2.  Faire  chaque  communion  pour  quelque  intention  particulière  ;  par  exem- 
ple, pour  obtenir  la  victoire  d'une  tentation,  ou  pour  la  conversion  de 
quelque  pécheur,  &c. 
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S,  Faire  à  Jésus-Christj  à  chaque  communion,  quelque  sacrifice  particulier 
de  quelquc'uns  de  s  s  attachemens  ou  de  ses  plaisirs. 

— — — i^iM^     III   I  ■  ■  ■  I   ■  ■    ■      — »— M    II    I ,11 

XLV.    Du  saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

D.T  'EUCHARISTIE  n'est-elle  qu'un  sacrement? 

R.  -"-^  L'Eucharistie  est  non-seulement  un  sacrement,  mais 
encore  un  sacrifice. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  est  V offrande  qu'on  fait  à  Dieu  d^une  chose 
sensible,  qu^on  détruit,  en  son  honneur,  pour  rendre  témoi- 
gnage au  souverain  domaine  quHl  a  sur  toutes  les  créa- 
tures. 

D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  le  sacrifice  î 

R.  Le  sacrifice  est  le  plus  grand  et  le  plus  excellent  de  tous 
les  actes  de  religion. 

D.  Le  sacrifice  est-il  essentiel  à  la  religion  1 

R.  Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion,  que,  sans  cela,  il 
ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  les  religions  qui  n'pnt 
ni  sacrifice,  ni  autel  ? 

R.  Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui  n'ont  ni  sa- 
crifice, ni  autel,  ne  sont  pas  véritables. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'iionorent  pas  Dieu  de  la  manière  dont  il 
le  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 

D.  Y  a  t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Dieu  autant 
qu'il  le  mérite  l 

R.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  capable  d'honorer  Dieu  au- 
tant qu'il  le  mérite. 

D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  le  sacrifice  de  la  croix,  où 
J.-C.  s'est  oflert  lui-même  à  Dieu  son  Père,  pour  le  tjalut 
de  tous  les  hommes. 

D.  Mais  le  sacrifice  de  la  croix  s'élant  accompli  une  fois,  sur 
le  calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sacrifice  aux  chrétiens? 

R.  Nous  avons  dans  la  relii!;ion  catholique,  la  représentation 
réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix,  dans  celui 
de  la  sainte  mes^-e. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe? 

R.  La  messe  est  l'oili-ande  du  corps  et  du  sang  de  Notre-Sei- 
gneur  J.-C.  fuite  à  Dieu  parle  prêtre. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  sacrifice  de  la  messe  est  la  re- 
présentation réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la 
croix  % 

R.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  représentation  réelle  et  la 
continuation  du  sacrifice  de  la  croix,  parce  que,  dans  la 
messe,  Comme  sur  le  calvaire,  c'est  le  même  sacrificateur, 
qui  est  J.-C,  c'est  la  même  victime,  qui  est  son  corps  et 


son  sang. 


D.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  ce  n^est  donc  pas 
J.-C.  qui  y  est  sacrificateur? 

R.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  mais  c'est  J.-C 
prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisedech,  qui  en  est  le 
ministre  principal  :  les  prêtres  ne  font  que  le  représenter 
extérieurement  j  ils  parlent  et  ils  agissent  en  son  nom. 

D.  Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ] 

E..  C'est  J.-C,  lui-même  qui  a  donné  le  pouvoir  aux  prêtres 
de  le  représenter  à  l'autel,  lorsque  dans  1  mstitution  de  l'eu- 
charistie, il  dit  à  ses  apoti'ês,  Faites  ceci  en  mémoire  de 
moi, 

Jlgneau pascal,  figure  du  S.  sacrifice  de  la  messe.    Ex.  12.  3. 

PRATIQUES.  1.  Ne  paraître  à  l'église  qu'avec  un  profond  respect,  et  s'y 
tenir  à  genoux,  n'y  parler  que  par  nécessité,  et  tout  bas;  empêcher,  si  on 
le  peut,  que  d'autres  ne  manquent  au  respect  dû  à  ce  saint  lieu. 

2.  Procurer  que  les  églises  et  les  autels  soient  oarés  avec  propreté  ;  y  contri- 
buer de  ses  soins,  de  son  travail  et  de  son  bien. 

3.  Se  faire  honneur  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le  Saint  S&orement 

quand  on  le  porte  aux  malades. 

'-    -"  '  - ,  I      ..I  ..^.,1 

XLVI.  Suite  du  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.TV'Y  a-t-il  pas  quelque  difl'érence  entre  le  sacrifice  de  la 
croix  et  celui  de  la  messe  ? 

R.  Entre  le  sacrifice  de  la  croix  et  celui  de  la  messe,  il  n'y  a 
de  dilTôrence  que  dans  la  manière  de  l'offrir  ;  et  cette  dif- 
férence consiste  principalement  en  deux  choses. 

D.  Quelle  est  la  première  différence  1 

R.  La  première  différence  entre  le  sacrifice  de  la  croix  et  de 
la  sainte  messe,  c'est  qu'à  la  croix  l'oftVande  fut  sanglante 
et  à  la  messe  elle  est  non  sanolmte. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sanglante  et  non  sanglante  ? 

R.  Par  ollrande  sanglante,  j'entends  la  séparation  réelle  du 
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i>etZtr/'?'"/r '"'"""'  "^y^^^^"^  «^  représentative. 
tiieT      ^      ''^^'  réparation  mystique  et  représentai 

^?zt  r'''*^"'^^^"^"^*'-^^  d^^ Paroles  de  la  censé- 

^ITSV'T'''^''''^  '^P^'^^^nt  sur  les  deux  espèces, 

D    oT.li       ^'''f  ^tement  ce  quelles  signifient.  ^      ' 

croix  iîi'     !^  '''^"'^"  différence  entre  le  sacrifice  delà 
croix  et  la  sainte  messe  1 

^^.T''''^^  différence,  entre  le  sacrifice  de  la  croix  et  la 
e  S  rln''  ^"''  f  '  ^^  "-^^^  Jésus-Christ,  alo"  1  ! 
d^aVSlon  '  '"""  o  "^if'  P^'  ^^  séparation  de  son  âme 
Irieu,  n.  T'  ^"'  ^>"*^^'  Jésus-Christ  immortel  et 
Son  dp  ;«     ^r'"*  '^"^  '''"  ^^'^  sacramentel,  par  la  separa- 

prêtre.  """"^  consumées  par  la  communion  du 

^-  A  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 

D   NV.ÎÎ'r/r*  ''^''\  ^^  ^^""^^^^  q"*à  ï^'^"  «eul. 

R*  On  n  n^"'''  P^?  ^  "^""^^^  '^  ^^  ^^'"t®  v^e^-ge  et  aux  saints  ? 
mais  ouSi7'' ^r  T''\^^  ^^'"^^  ^^^'g^  ^^^  aux  saint  î 
s^u    n?m  1.         '  ^^'  f  "  ^""^'  ^^""^"^'  «"  l'«ff^«  à  Dieu 

D.  PoSr  ou^P^Lh    "^   S»"^'^^  ^'"'  intercession  à  nos  prières, 
messe?         '         '^'^"*"'''  ^  ^^'"^^  saint sacilfice  de  la 

^'fi?.''r!f'^-^?'^"J^  '''^"*  '^^^''fi^e  de  la  messe,  pour  quatre 
rlnZl?Û''  ^'""r'  Pf  *«"^  ^^^  ^^^^é^^»^  sacrifia  de 

coIérè      Un"      •.^r^'t'^''^^^^"-    2.  Pour  apaiser  sa 
coieie.    .i.  Pour  lu,  demander  ses  grâces.   4.  Pour  le  re 
mercier  de  tous  ses  bienfaits.  ^  '^ 

^.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice? 

etteSe^^l'^nf^'^"  P""'  tous  les  besoins  spirituels 
dupS^f''^^^^  ^«  soulagement  des  âmes 

D.  Comment  faut-il  assister  à  la  sainte  messe? 

tion        ^''"'''  '  ^^  '"'"'"  "^^'^^  ^^^^^  ^"«^««tie  et  dévo- 
D.  Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  ? 
K^amoaesueji-ègleFexté rieur,  et  renferme  quatre  choses. 
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1.  Etre  modestement  vêtu.  2.  Ne  point  parler,  ni  s'entre- 
tenir avec  personne.  3.  Ne  pas  jeter  les  yeux  de  côté  et 
û  autre.  4.  Se  tenir  dans  une  posture  respectueuse,  et  à 
genoux,  autant  qu'on  le  peut.  4 

D.  Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévotion? 

K.  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plusieurs  ma- 
njéres  de  s'occuper  pendant  la  sainte  messe. 

La  première  c'est  de  réciter  des  prières  vocales,  soit  en 
Ii.«ant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union  avec  celles  que 
lait  le  prêtre.  La  seconde,  c'est  de  se  représenter  qu'en 
assistant  à  la  sainte  messe,  c'est  comme  si  on  assistait  au 
sacrifice  de  J.-C.  sur  la  croix.  . 

La  troisième,  c'est  de  méditei  la  passion  de  Notre  Sei- 
gneur J.-C,  qui  nous  est  représentée  par  les  différentes 
parties  de  la  messe  ;  et  surtout  de  s'unir  au  prêtre,  lors- 
qu  il  communie,  pour  faire,  avec  lui,  la  communion  spiri- 


Histoire  (le  la  dernière  Cène,     St.  Matthieu,  26. 
St.  Jean,  13. 

PRATIQUES.  1 .  Entendre,  chaque  jour,  la  sainte  messe,  si  on  le  peut;  et 
choisir  les  lieux  et  les  temps  où  on  peut  l'entendre  avec  plus  de  recueille- 
ment. '^ 

2.  Se  faire  instruire  de  la  manière  d'entendre  la  sainte  messe  avec  fruit,  et 
attention  aux  mystères  de  la  mort  de  Jésus- Christ. 

S.  La  messe  étant  finie,  se  mettre  à  genoux,  pour  remercier  Dieu,  et  fonner 
quelques  resolutions  pour  le  bien  servir  pendant  la  journée. 

4.  Ne  jamais  se  plaindre  de  la  longueur  des  messes  ou  de  l'ofRce  divin  ;  en- 
core moins  rechercher  les  messes  courtes  ou  faire  reproche  aux  prêtres 
qu  on  trouve  trop  longs. 


pour  le 


XLVII.    De  r Extrême- Onction. 
D.^U'EST-ce  que  l'extrême-onction  ? 
K'^  L'extrême-onction  est  un  sacrement  institué 

soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 
D.  Comment  l'extrême-onction  soulage-t-elle  spirituellement 

les  malades. 

R.  1.  Elle  donne  la  force  contre  les   tentations  du  démon  et 
les  horreurs  de  la  mort. 

2.  Elle  achève  la  rémission  des  péchés,  dont  elle  purifie 
les  restes. 


L 
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D.  Comment  l'extrême-onction  soulage-t-elle  corporellement 
les  malades  ? 

R.  1.  Elle  donne  la  patience  pour  supporlt-^r  la  maladie.  2. 
Elle  rend  lasar^é  du  corps,  s'il  est  expédient  pour  le  salut 
du  malade. 

D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est  à  l'extrémité  ? 

R.  Il  suffit  d'être  dangereusement  malade  :  il  n'est  pas  même 
à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 

D.  Pourquoi  ne  pas  diffh'er  à  V  extrémité! 

R.  Parce  gu^on  se  dispose  mieux  à  recevoir  ce  sacrement, 
quand  on  a  la  raison  libre;  et  d^ailkurs  m  diffé^'ofit 
trop,  on  s^expose  v  ne  point  la  recevoir  du  tout. 

D.  Peut-on  recevoir  ce  sacrement  phuqeurs  fois  en  sa  vie? 

R.  Oui,  autant  de, lois  qu'on    eton^le  en  dancrer  de  mort. 

D.  Que  faut-il  faire  alors,  pour  5e  m  parer  i,  recevoir  ce  sa- 
crement ? 

R.  Il  faut  se  confesser,  si  on  est  vn  péché  mortel. 

D.  Si  le  malade  ne  peut  se  coalesser,  que  doit-il  faire  ? 

R.  II  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer  l'absolu- 
tion 'A  la  demander,  s'il  le  peut. 

D.  Que  faut-il  faire  pendnnt  qu'on  reçoit  ce  sacrement? 

R.  ÎI  faut  .  'exciter  au  regret  de  ses  péchés,  espérer  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  absolument  à  sa  sainte 
volonté. 

D.  Que  doit-on  fbire  quand  on  est  malade? 

R.  Il  faut,  1.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu.  2.  Offrir 
à  Dieu  sa  maladie,  pour  l'expiation  de  ses  péchés.  3.  Ac- 
cepter la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  l'envoyer. 

D.  Quels  péchés  commettent  plus  ordinairement  les  ma- 
lades ? 

R.  1.  Uimpatience  et  la  mauvaise  humeur.  2.  La  néglio-ence 
de  recevoir  les  sacremens .     3.  Le  trop  grand  empressement 
pour  la  santé.     4.  Trop  d'attachement  à  la  vie. 
Maladie  et  guérison  d'Ezéchias.    Isaïe,  ch.  38. 

PRATIQUES.   1.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  v  aura  du  danger 
dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bonne  heure,  les  sacremens. 

2.  Lire  quelquefois  les  prières  que  l'Eglise  a  instituées  pour  les  agonisans 

3.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvres  :  les  servir,  les  consoler  elles  en- 
couragera  la  patience. 

4  i  Assister  quelquefois  à  leur   agor.ie,  pour  t^ppendre,  parce  sFeclacle.  â 
bien  mourtr.  ""  *^ 
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B-l'^lT'EST-re  que  l'ordre  ? 

B.  ^^  L'ordre   «st  im  sacrement  qui   donne  le  pouvoir   de 

fair*?  \q9  tbncii ons  eccléisiastiqiics,  et  la  grâce  pour  les  faire 

dig-ncment. 
D.  Dans  quelles  dispositions  doit-on  recevoir  ce  sacrement? 
R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  cire  appelé  de  Dieu,  et   ne 

pns  s'ingérer  de  soi  mémo. 
D.  Qu'elle  un  doit-on  avoir  en  recevant  ce  sacrement? 
R.  Celle  de  procurer  la  jiloire  de  Dieu,  et  le  salut  du  ])roc]iain. 
D.  Que  dites-vous  de  celui  qui    reçoit  les  ordres  pour  avoir 

des  liénéi'ices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise  ? 
R,  Celui-là  est  très-coupable  devant  Dieu,  et  il  est  indigne  de 

recevoir  ce  sacrement. 
D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  mariage  ? 
R.  Le  mariage   est   un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance  de 

l'homme  et  de  la  femme. 
D.  Où  doit-on  recevoir  la  bénédiction  du  mariage? 
R.  Dans  sa  paroisse,  et  de  son  propre  curé. 
D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sacrement? 
R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  intention  de  servir 

Dieu  dans  l'état  du  mnriaîie. 
D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état? 
R.  Le  mari  et  la  femme  doivent.     1.  Supporter  patiemment 

les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre.     2.  S'assister 

mutuellement   dans  leurs   besoins.     3.  Elever  chrétienne- 
ment leurs  enfans. 
D.  Qu'entendez-vous  par  élever  chrétiennement  les  enfans? 
R.  J'entends  leur  inspirer  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  du 

péché  ;  prendre  soin  de  leur  instruction,  et  veiller  sm'  leur 

coJiduite. 
D.  jV^y  a-t -il point  encore  d^autrcs  olligations  dans  le  ma- 

ringe  î 
R.   Oui,  il  y  en  a  d'' antres  importantes  y  dont  il  svjjit  de  s''in- 

struire,  quand  on  entre  dans  cet  état. 
iJ.  Qui  sont  ceux  gui  offensent  Dieu,  en  se  mariant? 
R.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  se  marient  contre   la  juste  volonté 

de  leurs  parens.     2.  Ceitx  qui  ont  fait  vœu  de  ne  point  se 

marier,  et  u'ont  point   U&pense  de  leur  vœu.     3.   Ceux  qui 
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n'ont  eu  en  se  marient  que  des  vues  temporelles,     4. 
çui  négU<rcnt  de  s'^instruire  des  devoirs  de  cet  état. 


Ceux 


D.  N'y  a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  que  celui  du  mariage  ? 
B.  Oui,  c'est  celui  de  chasteté. 

Election  des  sept  diacres,  et  martyre  de  St.  Etienne. 
ch.  G  et  7  des  Act.  des  apôtres. 

PRATIQUES.  I.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  chargés  du  salut 
des  âmes,  comme  son  évêque,  son  curé,  son  confesseur. 

2.  Dans  les  quatre-tcmps  de  l'année,  auxquels  on  consacre  les  prêtres,  faire  à 
Dieu  des  prières  particulières,  pour  leur  sanctification. 

3,  Quand  on  assiste  à  la  célébration  d'un  mariage,  n'y  paraître  qu'avec  mo. 
destie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  pour  ceux  qui  reçoivent  ce  Sa- 
crement. 


XLIX.    De  la  Mort. 

D./^U'EST-ce  que  la  mort? 

R.  Md  La  niort  est  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le  corps. 

D.  Mourrons-nous  tous  un  jour  1 

R.  Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porter  la  peine  de  nos  pé- 
chés, et  de  celui  d'Adam  notre  premier  père. 

D.  Quand  mourrons-nous  l 

R.  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n'en  savons  ni  le  jour 
ni  l'heure. 

D.  Que  devient  notre  corps,  à  la  mort  ? 

R.  On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se  réduit  en  pous- 
sière. 

D.  Restera-t-il  toujours  en  cet  état? 

R.  Non,  il  ressuscitera  au  jour  du  jutrement.  ' 

D.  Notre  âme  meurt-elle  aussi  avec  ïe  corps  ? 

R.  Non,  elle  est  immortelle. 

D.  Qu'est-ce  qit'une  bonne  mort  ? 

R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  ? 

R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché  mortel  ? 

D.   Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  ? 

R.  J\''ous  devons  désirer  la  bonne  morty  et  craindre  extrême- 
ment la  mauvaise  mort. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ? 

R.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  saintement. 

D.   Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort? 
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R.  On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dieu  ;  mais  cela 

est  rare,  et  Ton  ne  doit  point  compter  là-dessus. 
D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie? 
R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort? 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 
R.  Quand  on  la  désire  par  impatience  ou  par  colère,  c'est  un 

grand  péché  ;  mais  il  est  bon  de  la  désirer  pour  voir  Dieu, 

et  pour  ne  le  plus  ofTenser  sur  la  terre. 
D.  Est-il  permis  de  se  donner  la  mort  à  soi-même? 
R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que  nous  ne  sommes 

pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  riche  que  bâtissait  des  greniers.     St.  LuCi 

chap.  12. 
PRATIQUES.  1.  Demander,  chaque  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une  btfnn» 

mort. 
2.  Prendre,  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  à  la  mort,  se  confesser  et 

communier  ce  jour-là,  comme  s'il  était  le  dernier  de  notre  vie* 
S,  Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on   est  en  santé,  pour 
n'avoir  point  d'inquiétude,  dans  la  dernière  maladie. 

L.   Du  Jufrement. 

D. I^UE  deviendra  notre  âme  après  la  mort  ? 

R."  Elle  ira  paraître  devant  Dieu,  pour  en  être  jugée. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens? 

R.  Il  y  en  a'deux;  le  jugement  particulier,  et  le  jugement 

général. 
D.  Qu'entendez- vous  par  le  jugement  particulier  ? 
R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme,  immédiatement 

après  la  mort. 
D.  Sur  quoi  les  jnge-t-il  1 

R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 
D.  Ce  jugement  est-il  bien  sévère  ? 
R.  Oui,  Jésus-Christ  nous   apprend  qu'on  y  rend    compte 

môme  d'une  parole  inutile. 
D.  Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  jugement? 
R.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire 

selon  qu'elles  l'ont  mérité. 
D.  Qu'entendez-vous  par  \e  jugement  général  ? 
R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous  les  hommes,  à 

la  lin  du  monde. 
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D.  Pourquoi   ce  jugement  général,  puisque  chaque  âme  est 

juL^ée  d'abord  après  la  mort? 
R.  C'est  pour  manifester,  d'une  m^ri  lu     ;«lus  sensible,  la 

conAiïiion  des  pécheurs,  la  gloire  ,ies  riainis  et  l'autoriU-  de 

Jésus-Christ. 
D.  Comniônt  les  hommes  paraiîi  )iit-ils  à  ce  jii'j;ement? 
R.  Ils  paraîtront  en  corps  et  eu  ame,  jKircu  (|uo  leurs  corps 

ressusciteront  avant  ce  jugement. 
D,   Quels  seront  alors  les  centimcns  des  pévhmrs  ? 
R.  Ils  seront  dans  une  horrible  confusion,  h/  ■i^/u'i/s  verront 

leurs  crimes  les  plus  cachés,  découverts  à,   la  face  de   la 

terre. 
D.   Quels  seront  les  senimens  des  saints? 
R.  Leur  joie  sera  infinie,   lorsque  Jésus-Christ  couronnera 

leurs  bonnes  œuvits  à  la  vue  des  jjécheurs  qui  les  amiicni 

méprisés  sur  terre. 

Récit  de  Vappareil  du  ju<remont  dernier.     Matthieu  24<  et  25, 

Luc.  21,  Psaume  96'. 

PRATIQUES,  1 .  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  léyùe  qu'elle  soît; 
comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence,  et  s'en  corriger  pour  prévenir 
les  jugemens  de  Dieu. 
2  Examiner  sa  conscience,  chaque  juJi"»  sur  les  fautes  qu'on  y  a  commises 
et  en  demander  pardon  à  Dieu. 

LI.  De  VEnfer. 

D.|^U'.EST-ce  que  l'enfer  1 

R.^^  L'enfer   est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  r  échans  se- 
ront élernellement  punis  avec  k    'lémcis. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ï 

R.  Ce  sont  ceux  ([uilmeuœnt  en  péché  mortel. 

D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  aller  en  enfer? 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul,  si   on  meurt  sans  en  faire  péni- 
tence. 

D.  Que  font  les  méchans  en  enfer? 

R.   Ils  souifrent,  ils  se  désespèrent,   ils    bla^'       ni     d  contre 
Dieu. 

D.  Quelles  peines  soufrrent-ils  ? 

K.  La  première  et  la  plus  terrilile  de    leurs  peines,  est  <le  ne 
point  voir  Dieu;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  peine  du  dam. 
ntre  neine  soulîVcnt-ils  tnu'ore  ? 
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R.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourroens  sensibles,  particuli- 
èrement celui  d'être  ...-ulés  sans  i  cssc.^ 
D.  Brûlent-ils  maintenant  on  corps  et  en  âmel  . 

R    Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs  âmes  ;  mais 
■  après  la  résurrection,  leurs  corps  brûleront  aussi  avec  leurs 

âmes. 
D.   Comment  Vâm^e  peut-elle  brûkr  en  enfer  l 
R.   Cent  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 
D.  Pourquoi  leur  corps  brûleront-ils  avec  leurs  ûmes  f 
R.  Parce  qu'ayant  participé  sur  la   terre  à  leurs  crimes,  ils 

doivent  en  partager  le  supplice  en  enfer. 
D.  Combien  de  temps  dureront  ces  supplices  7 
R.  Ils  dureront  éternellement,  c'csl-à-dirc    qu'ils  ne  fimront 

jamais.  ■,     . 

D.  Les  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  que. que  soulage- 
ment 1 

R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  au(  iin  soulagement  pour  eux. 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  seront  pas 
consumés  parle  feu? 

R.  Us  seront  coi.servés  dans  le  feu  pendant  l'étermté,  par  la 
toute  puissance  de  Dieu. 

Htoire  du  mauvais  riche.     St.  Luc.  ch.  16. 

PIIATIOUES  1.  Uemp''    -  Dieu  sonvenl  de  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  encore 
livrés  il  l'enfer,  après  V   vuii  tant  de  l'ois  mérité. 

2     Quand  on  s'app.ochc  du  feu,  r,  e.  .entant  la  chaleur  de  ce  feu  maté- 

riel  combien  le  feu  de  l'enfer  u..     .uruienlt.  ceux  qui  y  seront  cternelle- 


• 


ment. 


LÏL    Du  Paradis» 

D./nàU'EST-ce  (iiie  le  paradis  ? 

R.^  Le  ])aradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  Dieu,  on 

jou'    d'un  bonheur,  éternel. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis?  ^ 

R.  Ce  -ont  ceux  qui  n'ont  point  ollen  e  Dieu,  oi   qui,  1  ayant 

otV.'iisé,  en  oat  lait  péniience. 
D.  Que  font  les  saints  en  paradis  '? 
R.  Us  jouissent  d'un  bonhem'  piulait. 
1).  Quel  est  ce  bonheur/ 
R.  Us  voient  Dicu,  ils  l'aiment,  ils   restent  nt  une  ,;oie  in     - 

primuble,  ils  boiil  exempts  de  toutes  h    ic    ie  peinera. 


! 
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D.  Lcs^ saints  sont-ils  en  paradis  en  corps  et  en  âme? 

R.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes  ;  leurs  corps  n'y  entreront 
ijii  après  la  résuirection. 

D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  ciel  1 

K.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  âmes,  comme  ils  ont  eu 
part,  sur  la  terre,  à  leur  pénitence  i    a  leurs  bonnes  œuvres. 

IK  l)e  quoi  se  jiourriront,  dans  le  ciel,  les  corps  des-saints? 

U,  Us  n  auront  pas  besoin  de  nourriture,  parce  qu'ils  ne  se- 
vont  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde. 

D.  Combien  durera  le  bonheur  des  saints,  dans  le  paradis  ^ 

K.  11  durera  éternellement,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  finira  jamais. 

U.  Leur  bonheur  scra-t-il  jamais  troublé  par  quelque  cha- 
grin, perte  ou  maladie  ? 

R.  .Yon,  dans  toute  l'éternité,  ils  ne  ressentiront  jamais  la 
moindre  peine. 

B.   W est-ce  qu'un  chrétien  doit  désirer  plus  ardemment  7 
K.   C  est  d'aller  en  paradis, pour  y  voir  Dieu. 
D.  Que  faut-il  foire  pour  y  aller? 

li.  Il  iuiit  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  accomplir  ses 
commandemens. 

Transfiguration  de  JYotre- Seigneur,  Jésus- Christ. 
St.  Matt.  chap.  17. 

PRATIQUES.  1.  Au  lieu  de  s'effrayer  de  la  mort,  s'accoutumer  à  larenar. 
lier  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  l'entrée  du  Paradis. 

2i  Dire  quelquefois  à  Dieu,  dans  le  désir  de  le  posséder  dans  le  ciel  •  «•  Q>»« 
votre  royaume  arrive,"  ou  avec  un  Prophète,  -  Seigneur,  je  serai  assassié 
quand  je  verrai  votre  yloire."  °        'J     «="'  ^as^diSle, 

^'  ^^°";,?°"^"'^'-'l''7."»^  «maladies  et  nos  chagrins,  par  l'espérance  du  para- 
dis,  qui  terainera  bientôt  nos  peines.  '  f  i     " 


LUI.  Du  Pur fra foire. 


D.moUTES  les  âmes  vont  elles,  après  la  mort,  on  paradis 

-■-   ou  en  en  fer  ? 
K.   îl  y  en  a  qui  vont  en  purgatoire?  , 

D.  Qu'cyt-ce  que  le  purgatoire? 

II.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  justes  nchèvent 
(.expier  leurs  péchés,  avant  que  d'entrer  en  paradis. 
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D.  Quelle  est  la  plus  jurande  de  ces  peines  l 

R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu, 

D,  Demcure-t-on  long-temps  en  purgatoire? 

R.  On  y  dcmeuri'  jusqu'à  ce  que  la  justice  de  Dien  soit  sa- 
tisfaite. 

D.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire  1 

R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres  par  nos 
prières,  et  principalement  par  le  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  éviter  d'aller  en  purgatoire  % 

K.  Il  faut  expier  nos  pèches,  en  cette  vie,  par  la  ferveur  de 
notre  amour  pour  Dieu,  et  par  nos  bonnes  œuvres. 

Vanité  de  David,  sa  punition  et  sa  pénitence.     1  Des 

Paralip.  ch  21. 

PRATIQUES  1 .  Soulager  les  âmes  du  purgatoire,  par  des  prières,  de« 
aumônes,  des  pratiques  du  pénitence  et  en  faisant  dire  des  nitases  à  leur 
intention* 

2.  Prier,  plus  particulièrement,  pour  nos  parens  et  nos  amis,  lorsqu'ils  sont 
morts,  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné  peut-être  occasion  de  péthé  en 
cette  vie. 

3.  Quand  on  est  chargé  d'un  legs  pieux  ou  d'une  fondation,  n'en  pas  différer 
l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soulagement  que  les  àraes  du  purgatoire 
peuvent  en  recevoir. 

4.  Gagner,  autant  qu'on  le  peut,  les  indulgences  accordées  par  l'église  ♦ 
exécutant  fidèlen'ient  et  dévotement  ce  (jui  est  prescrit. 


LI\'     Des  Commandemens  de  Dieu. 

Du  premier  Commandement. 

De  la  F'ii. 
D.^^L'E  fant-il  faire  })oiir  aller  en  paradis  ?  v 

R.^^  Il    faut  Lmrder   les  commandemens   de  Di'cu   ''t   de 

r  Eglise. 
D.  Quels  sont  les  commandemens  do  Dieu  ? 
R.   Un  ^^ul  Dieu  ta  adoreras,  i:)'c.  comme  ci-aprèt?,  à  la  prière 

du  soir. 
D.  A  quoi  nous  oblige   le  premier  commnndeme,   Un  seul 

Dieu  tiL  adoreras  et  aimeras  parfaitement  ? 
R.  il  nous  oblige,  1.  A  Croire  en  Dieu,  2.  A  espérer  en  lui. 

3.  A  l'aimer  parfaitement.     4.  A  l'adorer  lui  seul. 
D.  Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  ? 
R.  C'est  la  foi. 
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D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  espérer  en  lui  ? 

R.  C'est  l'espérance. 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  l'aimons  parfaitement  1 

R.  C'est  la  charité. 

D.  Comment  n; .  .me-t-on  ces  trois  vertus  î 

R.  On  les  appelle  vertus  théologales,    c'est-à-d'ire  qiri    ont  , 
Dieu  pour  leur  objet. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  actes  de  ces  vertus? 

R.  Oui,  nous  devons  en  produire  souvent. 

D.  Qu'est-ce  que  la  foi  1 

R.  La  foi  est  un  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nous  croyons 
fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a  révélé,  et  que  l'Eghse 
nous  enseigne  do  «.  part,  parce  que  Dieu  l'a  dit. 

D.  Faites  un  acte  de  foi  ? 

R.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  d  enseigne 
la  sainte  E9;ii&-e,  parce  que  c^cst  vous-,  ô  mon  Dieu,  qui 
Vavez  dit. 

D.  La  foi  est"d1e  bien  nécessaire  ? 

R.  Oui,  sans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  Dieu,  ni  être 
sauvés. 

D.   Co7n7nent  pfiche-t-on  contre  la  foi  ? 

IL  1.  En  r  (fusant  de  croire  quelques-unes  des  vtrités  que  la 
foi  nous  enseigne.  2.  En  renonçant  cœtérieure?ne?it  à  la 
croyance  de  ces  vérités,  é.  En  dovtant  volontairement  de 
quelqu'une  de  ces  vérités.  En  négligeant  de  s'instruire 
de  celles  dont  la  connaissance  est  nécessaire.  5.  En  refu- 
fsant  de  se  soumettre  à  Pautorité  du  corps  des  premiers  pas- 
teurs, qui  cuseigde  ces  vérités. 

Zèle  du  prophète  EKe.     3  Liv.  des  Rois,  ch.  17  et  \^. 

PRATIQUES  1.  Réciter,  chaque  jour,  lc>s  commandcmens  de  Dieu,  et 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir,  iilutol  que  tie  manquer  à  les  observer. 

S.   Les  enseigner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pas. 

5.  Prendre  soin  que  ses  enfans  et  ses  domestiques,  si  on  en  a,  en  soient 
instruits,  qu'il  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux  otliceset  aux  instructions 
de  l'é-ilise. 


LV.  Suite  du  premier  Commandement. 
De  P espérance  et  de  la  charité. 


U. 
II. 
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nous  attendons  de  Dieu,   avee  une    ferme    confiance,  ses 
grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'autre,  par  les  mé- 
rites de  J6sus-Christ. 
D.  Faites  un  acte  d'espérance  î  '        i        a 

R.  Mon  Dieu,  f  espère  vos  grâces  et  mon  salut,  par  leB  mé- 
rites infinis  de  Jésus-  Christ  mon  Sau^:eur. 
D.   Comment  pêche-t-on  contre  Vcspérunce  ?  j 

R.  1.  Lorsqu'on  désespère  de  son  salut.  2.  Lorsque,  présu- 
mant de  la  bonté  de  Dieu,  on  dijfère  de  se  convertir.  S. 
Lorsque,  comptant  sur  ses  propres  forces,  on  s'expose  mix 
occasions  dépêcher.  4.  Lorsqu'on  manque  de  confiance  et 
de  soumission  à  la  providence  de  Lieu. 
D.  Qu'est-ce  que  la  charité  ? 

R.  La  charité  est  un  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nous  ai- 
mons Dieu,  pour  lui-même,   par  dessus   toutes  choses,  et 
nous  aimons  notre  prochain,  comme  nous-mêmes  pour  1  a- 
mour  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu,  par  dessus  toutes  choses  ? 
R.  C'est  l'aimer  plus  que  tons  les  hiens,  plus  que  nos  parens 

nos  amis,  et  plus  que  nous  mêmes. 
D.   Celui  qui  aime  quelque  chose  plus  que  Dieu,  &ii  autant 

que  Dieu,  a-t-il  la  charité  ? 
R.  J\on,  il  fait  en  cela  un  grand  péché. 
D.   Quels  sont  les  moiifs  qui  excitent  en  nous  Pamour  de 

Dieu?  T   .     ^       •  ^    • 

R.  En  voici  quelques-uns-,  1.  Dieu  est  en  Im-même  infini- 
ment aimable.  2.  //  est  notre  père,  il  nous  a  donné  la  vie, 
çtnous  la  conserve  à  chaque  instant.  3.  Toua  les  jours  il 
nous  comble  de  biens,  -i.  //  désire  sincèrement  nous  rendre 
éternellement  heureux.  , 

D.   Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  commandement  ae 

la  charité  ?  , 

R.  Il  faut  produire  fréquemment  des  actes  d'amour  de 
Dieu,  penser  à  son  infinie  bonté,  se  plaire  à  parler  et  à 
entendre  parler  de  lui,  et  lui  offrir  souvent,  par  amour, 
toutes  ses  affections,  ses  pensées  et  ses  actions. 

D.  Peut-on  être  sauvé  sans  la  charité  ? 

R.  Non,  sans  la  charité,  nous  sommes  les  ennemis  de  Dieu. 

D.  Comment  perd-on  la  charité  î 

R.  Par  le  péché  mortel. 
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D.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre? 

R.  Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  est  de  ne  pas  aimer 

Dieu. 
D.  Comment  connaissons-nous,  si  nous  aimons  Dieu,  par  des 

sus  toutes  choses  1 
R.  Nous  le  connaissons,  si  nous  sommes  disposés  à  accomplir 

tous  ses  commandemens,    quoiqu'il  nous  en  coûte,  fût-ce 

même  la  vie. 
D.  Faites  un  acte  de  charité  ? 
R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur^  et  plus  çue 

toutes  càoseSf  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable,  et 

jfaime  mon  prochain^  comme   moi-même  pour  Pamour  de 

vous. 

Sacrifice  d^ Abraham,     Genèse,  ch.  22. 

PRATIQUES.  1.  Se  confier  en  Dieu,  et  se  soumettre  à  sa  providence, 
croyant  fermement  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  par  son  ordre  ou  sa  per- 
mission, pour  notre  salut. 

2,  Faire,  dans  son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  actes  d'amour  de  Dieu, 
même  en  travaillant. 

S.  Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attachement  à  quelque 
chose,  s'en  priver  quelquefois,  si  on  le  peut,  ou  au  moins  en  offrir  à  Dieu 
le  sacrifice  du  cœur- 

'    "        '     '  ''    '*"       '  '"     ■         I     I      ■      I     m      ■  I  iiii.i-iiii  imi    Wi».)ti.     iw   .    >        Il       iii»iil 

LVI.  Suite  du  premier  Commandement. 
De  Padoration  de  Dieu. 

D.^nkUTRE  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  que  noua  or- 
^-^  donne  encore  le  premier  commandement  ] 

R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  lui. 

D.  Faites  un  ncte  d'adoration  ? 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  adore,  je  vous  reconnais  pou?  mon 
créateur  et  mon  nmltre  ;  je  vous  offre  ma  vie  et  tout  ce  que 
je  possède. 

D.  N'adore-t-on  pas  aussi  les  saints  ? 

R.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul;  mais  on  honore  les 
saints,  comme  les  amis  de  Dieu. 

D.  Est-il  bon  de  les  invoquer  ? 

R.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  p^ur  nous  en  ob- 
tenir ses  grâces. 
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R.  Gui,  il  est  juste  de  les  honorer,  en  mémoire  des  saints- 
D.  Pourquoi  konoro7is-nous  aussi  les  images  des  samt&, 
R.  Parce  qu^ elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu.. 
D.  M' est-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  images 
R.  J\'on,  parce  que   nous  ne  les  adorons  pas,  7i.ous  ne   les 

prions  pas,  nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  cmjmmc. 
J).  Quel  est  donc  Vhonneur  qu'ion  leur  rend  ?  ,      .     , 

R.   Cet  honneur  se  rapports  aux  saints  qu'elhn  represeTUenI  i 

et  c'est  aux  saints  que  nous  adressons  nos  pneres.  ^  ^ 

D.  En  mioï  pcche-l-on  c^  ntre  l'adoration  qui  n  est  due  qu  û 

Dieuf  ,    , 

R.  En  trois  manières  ;  ,  ^r  idolâtrie,  par  irrévérence,  par  su^ 

perstitioii. 
D.  Comment  par  2(/o/a/!ne  ?  .      . 

R.  En  rendant  à  quelque  créature  Tadoration  qui  nest  due 

qu'à  Dieu. 

D.  Comment  par  irréverance  ?  ^ 

R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  consacre  a  Dieu. 

V).  Comment  \>di\:  superstition?  . 

R.  En  mettant  «a  confiance  en  certaines  paroles  et  vTiniee  ol> 
servances  que  l'Eglise  n'approuve  pomt. 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  cenaines  pa- 
roles, pèchent  par  superstition. 

Martyre  des  sept  frères  et  de  leur  mère.     Liv.  2  des 
Machab.  ch.  7. 

PRATIQUES.  1.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu.  îas  églises  j 
les  prêtres,  les  vases  sacrés,  les  ornemens  des  autels. 

2.  N'employer  jamais,  à  des  plaisanteries,  les  chants  et  prières  de  l'Eglise,  ou 
les  paroles  de  l'écriture  sainte. 

3.  Avoir,  dans  sa  cliambre,  ou  porter  sur  soi,  un  crucifix,  pour  honorer  plue 
souvent,  en  le  voyant,  Jésus-Christ  crucifié  pour  nous. 
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LVII.  Bu  second  Commandement. 
Lieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 

Dieu  défend  par  ce  commandement? 


U'EST-ce  ([uc 


R.Vl  II  défend,  1.  De  jurer  mal  à  propos 


2.  De  blas» 


le 


ihémer 
prochai 


3.  De  faire  des  imprécations  contre  soi  ou  contre 


D.  Qu'est-ce  que  jurer 


;rj 
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R.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui -môme  ou  par  quel- 
qu'une de  ses  créatures,  de  la  vérité  de  ce  qu'on  dit, 

D.  En  combien   de  manières  jure-t-on  mal  à  propos? 

R.  1.  En  jurant  contre  la  vérité:  c^  est  ce  çu^  on  appelle  ■par- 
jura.  2.  En  jura7it  selo7i  la  vérité,  mais  sans  nécessité. 
3.  En  jurant  de  faire  quelque  chose  de  criminel, 

D.  Celui  qui  a  juré  de  faire  de  mauvaises  actions,  comme  de 
battre  quelquhm,  est-il  obligé  d'' accomplir  son  jurement  ? 

R.  Jfon,  il  ferait  un  second  péché  en  accomplissant  son  jure* 
ment. 

D.  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  louable  ^  est-on  obligé 
dt  V exécuter  ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé,  si,  en  cela,  on  ne  fait  point  twt  au 
prochai  }U 

D,  Y  a-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  de  jurer? 

E.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  l'ordonne,  et  que  le  ser- 
ment qu'on  fait  est  selon  la  vérité. 

D...  Qu'e!<t-cc  que  le  blasphème  î 

U.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ses  saints,  ou 
la  religion  ;  et  c'est  un  crime  énorme. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  commande- 
ment ] 

H.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'il  se  sou- 
haitent, ou  aux  autres,  la  mort  ou  la  damnation,  ou  la  peste 
ou  la  possession  du  démon. 

J).  Que  nous  est -il  encore  ordonné  j)ar  ce  commandement  1 

R.  Il  est  ordonné  d'' accomplir  les  vœux  qu'ion  a  faits. 

D.   Qii/est-ce  qu\in  vœu  ? 

R,  Cest  une  promesse  faite  à  Dieu,  par  laquelle  on  s'^ oblige 
de  faire,  en  son  honneur  ou  en  celui  des  saints,  quelque  ac- 
tion de  piété. 

I).  Pèche-t-on  en  n"^  accomplissant  pas  les  vœux  qu''on  a  faits  ? 

R,  Oui,  c''est  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir 

D.  Est-ce  une  chose  agréable  à  Dieu,  que  de  faire  des  vœux  ? 

R.  Oui,  c^ est  une  bonne  action,  mais  qu'ail  ne  faut  pas  faire 
légèrement. 

Martyre  de  St.  Jean,  suite  du  serment  téméraire  d''Héro(lc 
St.  Matthieu,  cliap.  14. 

PEATÎQ,UES.  î.  Si  on  est  habitué  à  quelques  jii.^emens,  s'imposer  une 
peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corriger. 
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i.  Se  corriger  de  certains  uretnens,  qui,  quoiqu'ils  ne  signifient  rien,  appro* 
«hent  de  ceux  par  lesquels  on  profane  le  nom  de  Dieu. 

3.  Ne  point  faire  d«  vœu,  surtout  en  matière  considérablei  sans  consulter  son 
confesseur. 


LVIII.    Du  troisième  Commandement, 

Les  dimanches  tu  {Tarderas  en  servant  Dieu  dévotement, 

D./"\UE  noue  lest-il  ordonné  par  ce  commandement  1 

R.^^  Il  nous  est  ordonné  de  sanctifier  un  jour  dans  chaque 
semaine,  et  ce  jour  est  le  saint  dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  ce  jour? 

R.  ïl  faut,  1.  L'employer  au  service  de  Dieu.  2.  S'abstenir 
des  œuvres  serviles. 

D.  Comment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  ? 

R.  Il  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour-là,  et 
c'est  un  grand  péché  que  d'y  manquer. 

D.  Est-ce  assez  d'assister,  de  corps,  à  la  messe  ? 

R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  attention  et  dévotion. 

D.  Suffit-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour  sanctifier  le 
dimanche  ? 

R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister  aux  offi- 
ces de  l'église  et  au  prône,  dans  sa  paroisse,  et  s'occuper, 
pendant  le  jour,  à  de  bonnes  ceuvres. 

D.  Qu'entend-on  par  lej  œuvres  serviles  dont  il  faut  s'ab- 
stenir? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordinairement 
les  journaliers  et  gens  de  mener,  pour  gagner  leur  vie. 

D.  N'y  a-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jours  que 
nous  devons  parv;illement  sanctifier  1 

P.  Oui,  Téglise  nous  ordonne  de  ganctifiei*  les  jours  de  fêtes 
de  Jésus-Ohrist,  de  la  sainte  Vierge,  et  de  quelques  saints. 

D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jour-7  de  fêtes? 

R.  En  s'abstenant  des  œuvres  servilef^,  et  ^'occupant  au  ser- 
vice de  Dieu,  de  même  que  les  dimanches, 
D.  Queh péchés  coriimpt  on  plus  ordinairement  contre  la  sanc- 
tification des  fêtes  et  dincnrhesl 
R.  1.  Passer  ces  jours-là  en.  débauche,  aujeUj  aux  danses  et 


au 


cabaret 
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site.    3.  Empêcher  ses  enfans  ou  ses  domestiques  (Vassister 
aux  instructions  et  au  service  divin. 

Histoire  des  Juifs  qui  se   laissèrent  égorger  pour  ne  pas 
violer  le  Sabbat,     1  des  Mach.    ch.  2. 

PRATIQUES,   1.  Toisles  dimanches  et  fêtes,  assister  régulièrement  à  11 
grand'messe,  au  prône  et  à  Vêpres,  dans  sa  Paroisse. 

2.  employer  le  reste  de  la  journée  en  œuvres  de  piété,  comme  à  visiter  et 
servir  les  pauvres  et  les  malades. 

3.  Lire,  chez  soi,  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  catéchisme  à  ses 
frères  et  sœurs,  ou  à  ses  enfans. 

4.  Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  de  fêtes  et  les  Dimanches. 

LIX.    Du  quatrième  Commandement, 
Père  et  mère  tu  honoreras^  afin  de  vivre  longuement. 

D.  4    QUOI  nous  oblige  le  quatrième  commandement? 

R.  *»  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  à  les  respec- 
ter, à  leur  obéir,  et  à  les  assister  dans  leurs  besoins. 

R.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  première  obligation,  qui  est  de 
les  aimer  1 

R.  Cest  celui  qui  les  hait,  qui  ne  peut  vivre  avec  eux,  qui 
désir f  leur  mort. 

D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  obligation,  qui  est  de 
les  respecter  ? 

R.  Cest  celui  qui  les  méprise,  qui  les  raille,  qui  publie  leurs 
défauts. 

D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  troisième  obligation,  qui  est 
de  leur  obéir  î 

R.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  quHls  ordonnent,  qui  ne  le  fait 
qu'avec  dépit  et  murmure,  qui  quitte  leur  maison,  va  à  la 
guerre,  ou  se  marie  sans  leur  consentement,  qui  n^exécute 
pas  leur  testament. 

D.  Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui  est  de  les  as- 
sister'? 

R.  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur  vieil- 
lesse., qui  leur  reproche  les  secours  quHl  leur  donne,  qui  dé- 
robe ce  qu''ils  ont,  qui  ne  fait  j^iis  prier  pour  eux  après  leur 
mort. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuement? 

R.  Parce  que,  dans  l'ancienne  loi,  une  loïigue  vie  était  une 
récompense  de  l'accomplissement  de  ce  commandement. 
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TJ    DîPuaccorde-t-il  maintenant  la  même  récompense  1 

r!  Sle^'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'accorde  pas  cette  Ion- 

«rue  vie  c'est  pour  la  cliangeren  une  vie  éternelle. 
D^QuMe  eTll  pv^tian  des    enfans,  qui  n^ accomphssent 

/ï'::/~"i^^^^^-  <leleur  parens,  laquelle  est 

suivie  ordinairement  de  celle  de  Dieu.  ^ 

D.  Ne  doit-on  honorer,  que  son  père  et  sa  mère 

R.  On  doit  honorer,  de  ^^^^^^'^^'^^^^llf^^^^^^^^^ 
teurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens,  a  pioportionde  leur 

âo-p  pt  de  leur  autorité. 
D    Qufdoh 'o«  honorer  encore,  selon  le  qu.lr.ème  comman- 

E ''ordoit  honorer  pareillement  tous  ses  supérieurs,  comme 
le  pape,  son  év6que,  son  curé,  le  roi,  les  mag.strats,   son 
maître,  son  seigneur,  âic. 
T)    Que  comprend  encore  ce  commandement  î 
s:  Il  comp7nd  les  devoirs  des  pères  et  mères  envers  leurs 

enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs. 
D.  Quels  sont  ces  devoirs  ?  .•  „      q 

R.  Ils  leurs  doivent,  1.  L'instruction.    2.  La  correction.     3. 

Le  bon  exemple.     4^.  La  nourrituro. 
Révolte  d'Absolom  et  sa  mort.  2  Liv.  de^.  iiMS,  chap.  15  et  18. 
PRATIQUES.  I.  Supporter  avec   patience,  les  défauts  de  ses  parens,  leurs 

humeurs,  et  même  leurs  mauvais  traitemens. 
2.  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction.  ^ 

3    Resoecter  le  Pape,  son  évêque,  son  curé,  le  roi,  les  magistrat  .  1^.  -^'gneu^ 
'•  df  ra'parlse.  àc'.  leur  obéir,  quand  .1  le  faut,  et  ne  pas  souffr.r  .u  .  n   en 

parle  mal.  ^ ____— — 

LX.    Bu  cinquième  Commandement. 
Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement. 
D  /^UE  nous  défend  ce  commandement? 
R  V  II  nous  iiéfend  d'offenser  la  vie  du  prochain. 
D.   Combien  de  sortes  de  vies  distingue-t-on  dans  le  pro- 

R^'onèn  distingue  trois;  la  vie  naturelle,  la  vie  spirituelle, 

'  et  la  vie  civile  ?  ,       .         •  •.    n      *  i„ 

D.  Qu'entend-on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spirituelle  et  la 

vie  civile  '( 





88 


Le  Grand  Catéchisme, 


«"iTM-u-M-  rj-uTj-Lru-LruarTjT-nir-r  -|--i~  ""■**"  *-  ■----■  ■■■■ww 


i^^r^«#^«*«M«MMM4 


■»»«•*<»*■**'■■****' 


R.   On  entend  par  la  vie    naturelle,  la  vie  du  corps;  parla 

vie  spirituelle,/»  sainteté  de  Vâmt;  par  la  vie  civile  la  répu- 
tation 

D    Comment  offense-t-on  le  prochain  dans  sa  vu  nntvretle  ? 

Il  1.  Par  pensée,  en  le  haïssant,  en  hn  souhaitant  du  mal. 
2.  Par  paroles,  en  lui  disant  des  injures.  S.  Par  action,  en 
le  frappant,  en  lui  donnant  la  mort. 

D.  À  quoi  est  obligé  ceîui  qui  a  insulté  ou  frappé  son  pro- 
chain 1 

R.  A  réparer,  s'il  le  peut,  Tinjure  qu'il  lui  a  faite,  et  tout  le 
tort  qui  «'en  est  suivi. 

D.  Comment  offense-t-on  la  vie  spirituelle  du  prochaine 

R.  Rn  le  portant  à  offenser  Dieu  :  ce  qu'on  appelle  pé©hé  du 
scandale. 

D.  Comment  otîense-t-on  la  vie  civile  du  prochain  1 

R.  En  blessant  sa  réputation. 

D    En  combien  de  manières  blesse-t-on  la  réputation  du  pro- 

>       chain? 

R.  l.  En  Paccusant  du  mal  çuHl  n"* a  pas  commis:  et  cela 
s'' appelle  calomnie.  2.  En  faisant  connaître  le  mal  quHl 
a  commis,  mais  qui  n''est  pas  connu  ;  et  cela  s^appelle  mé- 
disance. 

D.  A  quoi  le  médisant  ou  le  calomniateur  est-il  obligé? 

R.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation  du  prochain 
qu'il  a  blessée,  même  en  se  dédisant  lui-même,  si  cela  est 
nécessaire. 

D.  Qttand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques,  est-il  permis 
de  shn  entretenir  avec  malignité  ? 

R.  A'on,  cette  malignité  est  contraire  à  la  charité. 

D.  Est-il  permis  d^écouter   la   médisance,  et  d^y   prendre 

plaisir  ? 
R.  Xon,   car  on  est  couvent  cmpaèle  du  péché  que  commet 

celui  qui  médit. 

Uistoire  dfEsther,  et  la  mort  funeste  d^Anan. 
Liv.  d'Esther,  cliap.  7. 

PRATIQUES.  1.  QiiîHvdon  s  eu  querelle  avec  quelqu'un,  ne  p»s  paaser  It 
our,  sans  se  réconcilier  .et  lui  faire  excuse,  quand  on  l'a  injurié  ou  maltraité. 

2.  Procurer  la  réconciliation  de&  ennemis    et  de  ceux  qui  sont  en  procès. 

3.  Empèclit  r  les  médisances,  quand  on  le  peut,  excuser  ceux  dont  on  dit  du 
mal  ;  avertir  ceux  ".==.1  n;.Sil!st;»t,  du  iiécbé  qu'ilh  commeuent. 
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LXI.  I>«  ^=Aème  et  neavUme  Commandement. 

l^,nne,.int  ne  uras  de  ^'^V^^^^^l^'^X^      . 
Vmuwe  de  chair  re  diureras,  y..  «  «"«""^^ .  | 

D.OUE  à'^^'^^^'^'^^'^'T^T^^m^byti  tout  ce  qui 
R  **  Ils  défendent  tous  péchés  d  irapuiete, 

donne  occasion  à  cet  l'o";U';"7;„;  commandement  par 
D.  Ne  pèche-t-on  pas  contve  ce»  <leux  i- 
penséeï,  par  paroles  et  par  actions  1 

D.  Qui  sont  ceux  qui  Pè^h^"'?"  ,£f  je'pe^ées  déshon 
R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  ue  p 

nêtes    ou  de  mauvais  désirs.  ^ 

double  seny.  .       -j 

^R-  r^îiS  dt  re^^;rrr:«ouchemens  déshon- 

1  R    II  faut  en  rejeter  promptement  les  premieie.  i 
'     "courir  à  Dieu  et  fuir  les  occasions  ^^  ^^^^e  hor- 

D.  Quelles  sont  les  occasions  les  plus  oramair 

rible  pôehé  1       ^  r-Uovt\n^     2.  La  lecture  des  romans 

R.  1.  La  compagnie  de.  \f  ^^'"^-    ^f  ^^,  Causes,  les  comé- 

^;^TL:^t:iSu/d^h:nna;s.     j;^-  -itiés  trop 

llla^lières  avec  des  ^!:^^^^::^^^%  ordinaire- 
D.  Quel  effet  funeste  l'impuiete  cause  i  tue  i 

ment  dans  l'aine  ?  l' endurcissement. 

R.  File  y  cause  ^--"^'^'l^f^^^fXdLreuœ  vice  ? 
J).  Quels  sont  les  rcmcJes  ^«f     /;.  ^,.^,,^,^i  ,,,  yeux  et  sa 

boucitc.     -.       ,.,         .vr      ^t  n'être  jamais  01S7J. 

,;c:":r:;  rai ....... ....  « ,. ......  - 

diôcours  convre  la  modysiie. 


î 

II 
û 


II 

I 


w 


'W" 


90 


Le  G,  and  CaticKisme. 


-  <*^^>-0<>^^'am,:f<^t^.'^%^>^^'^^,^>,,'t^^i0<i,f^,^<m»>^m^*^ 


S*  Pratir^uer  quelques  mortifications,  selon  le  conseil  de  son  «nnfesseur. 

4.  Etr  :  toujours   modestement  couvert,  même  dans  le  temps  qu'on  «'babill* 
ou  qu'on  se  desliabiile. 

LXII.    Des  septième  et  dixième  Commandemen», 

Le  bien  d'^aittrui  tu  ne  prendras,  ni  rf  tiendras  tciemment. 

Biens  d\iutrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement, 

D.  {JUE  défendent  ces  deux  eommandcmen»  ? 

R.  ^*'  Le  septième  défend  de  faire  fort  au  prochain  dans  ses , 
biens,  et  le  dixième  défend  d'en  avoir  même  le  désir, 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au  prochain 
dans  ses  biens  ? 

R.  1.  En  prenent  injustement  ce  qui  lui  appartient.  2.  En 
le  retenant  contre  sa  volonté.  3.  En  lui  causant,  dans  ses 
biens,  quelqu'autre  dommaj^e. 

D.  En  combien  do  manières  prend-on  plus  ordinairement  le 
bien  de  son  prochain? 

R.  On  peut  le  prendre,  1.  Par  violence,  comme  les  voleurs. 
2.  Par  adresse,  comme  les  domestiques,  qui  dérobent  en 
secret.  3.  Par  fraude,  cc/ïiins' ceux  qui  trompent  dans  les 
marchandise.  4>.  Par  usure,  comme  ceux  qui  prélent  do 
l'argent,  pour  en  tirer  du  )j;vîfit,  sans  eause  légitime.  5. 
Par  usurpation,  comme  ceu:-:  qui  font  des  chicanes,  de  mau- 
vais procès,  ou  des  compensations  injustes, 

D.  Eacor\bien  de  manières  retient-on  ordinairement  !•  bien 
du^prochain  ? 

R.  Les  plus  ordinaires  sont,  1.  Ne  pas  roRtituer  ©e  qu'on» 
pris.  2.  Ne  pas  payer  ses  dettes.  3.  Refuser  le  salaire 
aux  ouvriers  ou  aux  serviteurs.  4.  Ne  pas  payei  la  dîme 
à  qui  on  la  doit. 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d'ttutrui  ea  quelque  an- 
tre manière  ? 

R.  En  voici  encore  trois,  1.  Ne  pus  rendre  le  dépôt  confié. 

2.  Ne  pas  rendre  compte  de^  biens   (ju'on   a   administrés. 

3.  Ne   pas  faire  diligence   pour  connaître   la   maître  des 
choses  qu'on  a  tro\ivées. 

D.  En  combien  do  manières  "ause-t-on  d'autres  dommages 

au  prochain  ] 
R.  En  quatre   manières  1.  Gâtant  ou  détruisant  ce  qui  est  à 

lui.     2.  ConseiJant  à  d'autres  de  lui  laire  (lu  tort.     3.  Les 
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aidant  i  le  faire.    *.  N'en.pêchaM  p.s  q»'o.  '  ■  K.se,  quand 
,vn  en  a  l'autorité  ou  la  comnnss.o. 

D.  .    quoi  -"*»"•'t/::^Su    ruàrlo    erle'dommago 
R.  A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  «      . 

.  fi/f:;  '•/   suffit  ,uHi  ait  fr;t  t^tpcr  Hre  oUisi  a  éé- 
'W««^^  ,,T  «   /    *niif  h  tort  Qu'on  a  causé 

être  sauvr  m  recevoir  Tabsol.      n. 
D.  A  .lu     a'    -il  restituer?  ,       ^^^^   ^ 

R.  A  celui-lu  môme  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et,  s  i 

ses  héritiers. 
n    Quand  faut-il  restituer  1 
R    Ilfeut  restituer  le  plu.  t6t  qu'il  est  poss.Ue. 

Histoire  a  punition  du  larcin  d^Man.     Jos.  chap.  7. 

PR  MiaUES.  I .  Ne  ja^ai.  -ien  pre,ul,e.  n,ên,.  chez  se.  parens.  «.-I- 
„i,s,»n,  quand  <e  ne  serait  .,ue  poer  manger.  ^^ 

S.  Donner  «u^  pauvres  ee  qu'on  a  trouve,  quand  on  ne  p.ut 

..^^ÏÏUsUnye^^  - 

LXIII.    Du  huitième  Commandement. 
Faucc  témai^ms^  ne  diras,  ni  ne  mentiras  au^  ..meni 

D.QUE  défend  ce  ^^f  / 'iJf^;;^;;;^,;      2.  Les  faux  témoi- 
R^  Trois  choses:  1.  Le  men^on^..     a.  ^ 
'gnnges.     3.  Les  jugemens  téméraires. 

l  gS^;;^--::.:  vérité,  que  l'ou  co„nai,,  avec  dcs- 
l^t^T^  contre  la  vérité,  et  qui  croit  dire  la  vérité, 
fait-il  un  mensonge  1 
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R,  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 

D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions? 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir. 

D»  Mais  si  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  s^excuser  f 

R,   CPest  toujours  un  péché» 

D.  J^ est-il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  service  cmpro' 
chaia  ? 

R,  Mon  quand  même  ce  serofit  pour  lui  samver  la  vie* 

D.  Qu'est-ce  qu'un  faux  témoignage  ? 

R.  C'est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la  vérité, 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoignage  ? 

R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a  causé  au  pro- 
chain. 

D.  Qu'est-ce  nçviQ  juger  témérairement  ? 

R.  C'est  juger  mal  de  son  prochain,  sans  fondement  légitime. 

D.  Donnez-en  des  exemples  ? 

R.  Celui  qui  interprèle  en  mal  les  actions  innocentes  du  pro- 
chain, ou  qui  les  condamne  sur  de  fausses  apparences,  ou 
qui  lui  attribuCySans  bonne  preuve,  de  mauvaises  intentions^ 
fait  un  jugement  téméraire. 

D.  En  quelles  autres  manières  péche-t-on  conSre  ce  com- 
mandement ? 

R.  1.  En  subornant  des  témoins,  c'est-à-dire,  en  les  empê- 
chant de  déposer,  ou  sollicitant  de  déposer  contre  la  vérité. 
2.  En  fabriciuant  ou  supposant  de  faux  contrats  ou  de  faux 
titres.  3.  En  sii])posant  m\  crime  à  un  innocent.  4.  En 
ôtant  à  un  accusé  les  justes  moyens  de  se  défendre. 

Histoire  du  mensonge  d^lnanic  et  de  Saphire,  et  leur  pu- 
nitiori.     Actes  des  Apôlros,\'li.  5. 

PRATIQUES.   1.  SouflVir  plutôt  les  roprimnnfles  et  ks  cbatimens  de  ses 
parenset  de  ses  maîtres,  que  de  mentir  pour  s'excuser. 

2.  Nejamais  se  servir  de  paroles  équivoques,  pour  tromper  ceux  à  qui  on  parie- 

LXIV.  De  PEglise  et  de  ses  Commandemens. 
D.Q^U'EST-ce  que  TEirlise  ? 

R.^  L'Eglise  est  l'assemblée -les  fidèles  gouvernée  par  no- 
tre St.  Père  le  pape,  et  |)ar  les  évéques. 
D.  Combien  y  a-t-il  (réulises  ? 
R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  qui  est  l'Eglise  catholique,  apostolique 
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D.  Que  veut  dire  le  mot  catholique  ? 

R.  C'est  un  mot  grec  qui  veut  dire  universel. 

D.  Pourquoi  l'Eglise  est  elle  nommée  catholique  ou  unîvei^ 
selle  î 

R.  Parce  qu'elle  s'étond  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  apostolique  i 

R.  Parce  que  le  pape  et  les  évoques  qui  la  gouvernent,  ont 
succédé  sans  interruption  aux  apôtres. 

D.  Pourquoi  l'appelez- vous  romaine  T 

R.  Parce  que  l'Eglise  établie  à  Rome,  est  le  chef  et  la  mère  de 
toutes  les  autres  Eglises. 

D.  Qu'est-ce  que  notre  saint  père  le  pape  î 

R.  C'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  le  chef  vi- 
sible de  l'Eglise. 

D.  Dites-nous  quelques  i  ns  des  avantages  de  VEglise  ? 

R,  1.  C  est  (T  être  r  épouse  de  Jésus- Christ.  2.  De  posséder 
tous  les  trésors  des  mérites  de  Jésus- Christ.  3.  D'^êtrt 
gouvernée  et  sanctifiée  sans  cesse  par  le  Saint-Esprit. 

D.  L'Eglise  a-t-elle  subsisté  toujours,  depuis  Jésus-Christ? 

R,  Oui,  et  elle  subsistera  toujours,  malgré  les  hérésies  et  les 
persécutions. 

D.  Comment-cela  ? 

R.  Parce  que  Jésus  Christ  lui  a  promis  que  les  portes  de 
l'e»fer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  les  portes  de  PEnferf 

R.  C'est-à-dire,  qu'elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni  par  les 
persécutions,  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  corruption  des 
mœurs,  ni  par  tous  les  efforts  du  démon. 

D,  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise? 

R.  Ce  sont,  1.  Les  payens,  qui  adorent  de  fausses  divinités, 
comme  les  idoles.  2.  Les  infidèles  qui  adorent  Dieu  mais 
qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ.  3.  Les  hérétiques 
qui  ne  tiennent  pas  la  même  foi  que  l'Eglise.  4.  Les  schis- 
matiques,  qui  ne  reconnaissent  point  leurs  vrais  pasteurs, 
et  qui  se  séparent  d'eux.  .^).  Les  excommuniés,  qui,  à  cauisie 
de  leur  désobéissance,  sont  retranrhés  de  l'Eglise? 
D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  sont-ils  sauvés? 
R.  Non,  ou  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'E^lisov 
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Mort  terrible  de  Coré,  Bathan  et  Miron,    Liv.  des  Nombres, 

chapitre    16. 

PRATIQUES  1  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  Saint  Père  le 
Pape  et  pour  Monseigneur  notre  évêque. 

S.  Obéir  fidèlement  et  promptetnent  à  leurs  ordonnances,  comme,  quand  ils 
défendent  les  mauvais  livres  ;  s'en  défaire  aussitôt  en  la  manière  qu'iU 
Tordonnent. 

I.  Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des  membres  de  l'E- 
glise,  c'est-à-dire,  des  fidèles,  et  pour  la  conversion  de  ceux  qui  ne  le  aont 
point. 

N.  B.    On  peut  voir  ce  gui  a  déjà  été  dit  sur  PEgïise.  9e. 
Article  du  Si/mbolc,  ci-dessus,  p,2l. 


LXV.  Suite  de  P Enlise, 


I^-OUELS  sont  les  devoirs  des  tidèles  envers  l'Eglise  ? 

R.^*  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de  pratiquer  ce 
qu'elle  ordonne. 

D.  Pourquoi  est  on  obligé  de  croire  ce  que  l'Eglise  enseîgn»? 

R.  Parce  qu'étant  assistée  du  Saint-Esprit,  elle  est  infaillible 
c'est-à-dire,  qu'elle  ne  pei^t  tomber  dans  l'erreur. 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  pratiquer  ce  que  tl'Eglifw»  or- 
donne ',' 

R.  Parce  qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pouvoir 
de  Jésus-Christ. 

D.  Qui  sont  ceux»  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu  de  Jésus- 
Christ  le  pouvoir  do  nous  enseigner  et  de  nous  commander? 

R.  C'est  le  pape  et  les  évoques  ;  et  Jésus-Christ  leur  a  pro- 
mis d'être  avec  eux,  tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin  dos  siè- 
cles. 

D.  Quels  sont  les  principaux  commandemens  de  l'Eglise? 

R.  Les  voici  :— Les  fêtes  tu  sanctifieras,  S^c.  comme  ci-après 
à  la  prière  du  soir. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  tous  ces  commandemens? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé  sous  peine  de  péché. 

D.  Comment  l'Eglise  punit-elle  quelquefois  ceux  qui  se  ré- 
voltent contre  ses  lois  ? 

R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on  appelle 
1  excommnnicntion. 

D.  Quel  est  l'eirct  de  l'excommunication? 
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!  Saint  Fère  le 


R.  L'excommunié  ne  participe  plus  aux  prières  ni  aux  sa- 
cremens  de  l'Eglise;  il  est  livré  au  démon,  et  s'il  meurt,  en 
cet  état,  sans  pénitence,  il  est  damné. 

D.  Quels  sont  les  crimes  pour  lesquels  on  encourt  plus  ordi- 
nairement l'excommunication  ? 

R.  1.  Battre  un  ecclésiastique  ou  un  religieux.  2.  Entrer 
dans  les  couvens  des  religieuses,  sans  permission.  3.  Ne 
pas  révéler,  quand  on  le  doit,  ce  qu'on  sait  touchant  leS 
monitoires  qui  ont  été  publiés.  4.  Ne  pas  communier  à 
Pâque.  5.  Désobéir  aux  ordonnances  des  évoques,  pub- 
liées sous  peine  d'excommunication. 

D.  Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  ? 

R.  Quand  ils  sont  publiquement  dénoncés,  il  faut  éviter  leur 
compagnie. 

Histoire  du  Corinthien  excommunié  par  St.  Paul, 

1  Ep.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  ch.  5. 

PRATIQUES  1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  naître  dans  le  sein 
d'une  vraie  Eglise. 

2.  Craindre  l'excommunication,  s'instruire  de  ce  qui  y  peut  faire  tomber,  s*«n 
faire  relever  promptement,  si,  par  malheur,  on  y  était  tombé. 

S.  Neparier  jamais  de  notre  Saint  Père  le  Pape  et  des  évêques  qu'avec  un 
grand  respect  ;  ne  point  médire  de  leur  conduite,  ni  souffrir  qu'on  en  parle 
mal. 

LXVI.  De  V Ecriture-Sainte. 

D,/^U  sont  compris  les  mystères  que  Dieu  a  révélés  et  que 
l'Eglise  enseigne  ? 

R.  Dans  l'écriture-sainte  et  dans  la  tradition. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'Ecritnre-Sainte'? 

R.  J'entends  des  livres  écrits  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit, 
pour  notre  instruction. 

D.  Comment  se  divise  l'Ecriture- Sainte  î 

R.  En  ancien  et  nouveau  testament. 

D.  Qu'est-ce  V ancien  testament  ? 

R.  Ce  sont  des  livres  écrits  avant  Jésus-Christ,  où  sa  venue 
et  sa  mort  ont  été  prédites. 

D.  Qu'est-ce  que  le  nouveau  testament  ? 

R.  Ce  sont  des  livres  écrits  depuis  Jésus-Christ  par  ses  dis- 
ciples. 

D.  Que  contiennent  ces  Uvres  î 
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R.  1.  La  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ,  et  c'est  ce  qu'on 
appelle  son  évangile.  2.  Ce  que  ses  disciples  ont  écrit 
pour  l'instruction  des  fidèles. 

D.  Comment  devons-nous  regarder  l'écriture-sainte? 

R.  Comme  des  livres  divins,  (^u'il  faut  souverainement  re- 
specter, en  croyant,  sans  exception,  tous  ce  qui  y  est  con- 
tenu. 

D.  Pourquoi  croire  tout  ce  qui  y  est  contenu  ? 

R.  Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut  nous 
tromper. 

D.  Ne  croyez-vous  que  c©  qui  est  écrit  dans  ces  saints 
livres  ? 

R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  enseigné  de  vive  voix 

et  qui  à  toujours  été  cru  dans  l'Eglise. 
D.  Comment  appelle-t-on  cette  doctrine  î 
R.  On  l'appelle  la  parole  de  Dieu  non  écrite,  ou  la  tradition, 
D.  Que  signifie  ce  mot  tradition  ? 
R,  Une  doctrine  don.iée,  comme  de  main  en  main,  depuis  les 

apôtres  jusqu'à  nous, 

D,  Comment  connaissons-nous  les  véritables  écritures-saintes 
et  les  traditions  qu'on  doit  recevoir? 

R.  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  l'Eglise. 

D.  Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'écriture  ou  la  tradi- 
tion, à  qui  est-ce  à  en  décider? 

R.  C'est  au  pape  et  aux  évêques. 

D,  Comment  faut-il  lire  l'écriture-sainte  ? 

R.  Il  faut  la  lire  dépendamment  de  l'autorité  de  l'Eglise,  et 
avec  soumission  à  ce  qu'elle  décide. 

foncier  de  la  reine  d^  Ethiopie  converti  en  lisant  Isaîê. 
Actes  des  apôtres,  chap.  8. 

PRATIQUES.  1 .  Les  fêtes  et  dimanches,  employer  quelque  temps  à  lire  ou 
a  se  faire  lire  quelque  choses  dans  la  sainte  écriture. 

«.Prendre  la  permission  et  Ta  vis  de  son  pasteur,  pourqu'il  jugede  ce  qui  est 
t  notre  portée,  et  qui  nous  sera  plus  utile  dans  rdi^  lecture. 

S.  Entendre  les  prédications,  tous  les  fois  qu'on  le   peut;  tout  quitter   pour 
cela  et  particulièrement  pour  le  prone  de  sa  paroisse. 

■  ■  '  ■ 

LXVil.  De  la  Prière, 
D.QU'EST-cp  que  la  prère  ? 
^'        -^^  pîièreest  une  élévation  de  notre  espri't  et  de  notre 
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cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui  demander 
nos  besoins. 

D.  Comment  notre  âme  s'élève-t-elle  vers  Dieu  ? 


remeî'ciment. 


R.  1.  Par  l'adoration.     2.  La  louange.     3.  Le   „..„ 

4<.  La  demande.     5.  L'offrande  que  nous  lui  faisons  de  nous 

on  de  ce  qui  est  à  nous. 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
R.  En  deux  manières,  de  cauir  et  de  bouche. 
D.  Comment  nomme-t-on  ces  deux  sortes  de  prières  ? 
R.  La    prière  du   cœur  s'appelle   oraison  mentale  ;  celle  de 

bouche  s  appelle  prière  vocale 
T).  Dans  la  prière  focale  suffit-il  de  prier  de  borxhe? 
R.  Non  il-fuuty  joindre  les  scntimens  du  cœur. 
D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
R.  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 
D,  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel? 
R.  A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du  secours  de 

Dieu^ 

D.  Comment  faut  il  prier  ? 

R.  Avec  humilité,  confiance  et  persévérance. 

D.  Que  {aut-il  ^r      -e  pour  bien  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  .a  nom  de  Jésus-Christ,  par  qui  seul  nous 

pouvons  mériter  d'être  exaucés. 
D.  Quand  nos  prières  ont  toutes  ces  conditions,  Dieu  les  ex- 

aucc-t-il  toujours  1 

R.  Oui,  il  les  exauce  toujours,  en  la  manière  qu'il  juge  le  plus 
utde  à  notre  salut.  i       j  =>        r 

D.  Que  doit-on  demander  dans  ses  prièi-es? 
R.  Les  choses  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  .    m,  à  notre 
salut,  ou  à  celui  du  prochain. 

D.  Peut-on  demander  des  biens  temporels,  comme  la  vie,  la 
santé,  &;c.  ? 

R.  Oui,  pourvu  qu'on  h-s  demande  pour  une  bonne  fin,  et 
avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu. 

D.  Dans  quel  tems  doit-on  prier? 

R.  Nous  devrions  j^rier  sans  cesse,  s'il  était  possible,  au 
moins  faut-il  le  faire,  le  matin  et  le  soir,  lorsque  nous  assis- 
tons  à  la  messe,  et  aux  autres  offices. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  l'on  soit  particulière- 
ment obligé  de  prier  Dieu  ? 

Lorsqu'on  est  tenté,    ou   en   quelque   péril.     2. 


T) 


G 


ui, 


I 


I 


98 


Le  Grand  Catéchisme, 


Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l'aflliction.  3.  Lorst^u'on 
est  tombé  dans  le  péché.  4-.  Lorsqu'on  est  prêt  à  choisir 
un  état  de  vie. 

Prière  de  Moïse  pendant  le  combat  des  Amalécites,  Ex.  c.  17. 

PRATIQUES.  I.  S'instruire  de  la  pratique  de  l'oraison  mentale,  et  en  faire 
chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 

2.  Chaque  jour,  à  la  fin  de  son  travail,  aller  à  l'église  l'offrir  \  Dieu  et  le  prier, 
ou  prendre  une  demie  heure,  chaque  semaine,  pour  la  passer  en  prière,  devant 
le  Sair.t-Sacrement. 

7.  Ne  demander  jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à  notre  salut,  et 
toujours  dépendamment  de  la  vclonté  de  Dieu. 


LXVIIL  De  la  Vie  Chrétienne, 

D./^UE  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  saintement? 

R.^*  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  faire  princi- 
palement trois  choses.  1.  Eviter  toute  sortes  de  péchés. 
2.  Pratiquer  les  vertus  propres  de  son  état.  3.  Sanctifier 
les  actions  de  sa  journée. 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  ? 

R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est,  I.  D'en 
éviter  les  occasions,  et  2.  De  fuir  les  mauvaises  compa- 
gnies. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vertus  propres  des  différens 
états? 

R.  Les  vertus  propres  des  différens  états  sont:  dans  les 
riches,  la  modestie  et  l'aumône  ;  dans  les  pauvres,  la  pati- 
ence et  l'humilité  ;  dans  les  pères  et  mères,  maîtres  et 
maîtresses,  le  soin  de  leur  famille  et  le  bon  exemple  ;  dans 
les  eni'ans,  envers  leurs  parens,  dans  les  domestiques,  en- 
vers leurs  maîtres,  et  dans  tous  les  ch-étiens  envers  leurs 
supérieurs  civils  et  ecclésiastiques,  le  respect  et  l'obéis- 
sance. 

D.  Comment  peut-on  sanctifier  les  actions  de  la  journée  ? 

R.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  journée,  par  la 
pureté  d'intention  et  par  la  prière. 

D.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 

R.  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  toutes  ses  actions, 
^ôur  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par  sa  providence. 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la  prière  ? 

fi.  On  sanctifie  ses  actions  par  la  prière,  en  s'acquittant,  cha- 
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que  jour,  fidèlement,  et  avec  respect  et  dévotion,  dee 
prières  chrétiennes. 

D.  Commont  faut-il  sanctifier  son  réveil  1 

R.  Le  chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur  soi  le 
signe  de  la  croix,  en  disant.  Au  nom  du  père,  Sçc.  ;  ensuite 
prononcer  avec  respect,  les  noms  sacrés  de  Jésus  et  de 
Marie,  et  donner  sincèrement  son  cœur  à  Dieu  par  ces  pa- 
roles ou  autres  semblables.  Mon  Dieu,  je  vous  donne 

MON  CŒUR. 

D.  Que  faut-il  faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever  1 

R.  A  l'heure  convenable  pour  se  lever,  il  faut  le  faire  sans 
paresse,  et  s'habilier  promptement  et  modestement,  en  s'oc- 
cupant  intérieurement  de  quelques  bonnes  pensées. 

D.  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  faire  1 

R.  La  première  action  dès  qu'on  est  habillé,  doit  être  de  se 
mettre  à  genoux  et  de  faire  la  prière  du  matin,  qu'il  est 
important  d'apprendre  par  cœur. 

D.  Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  messe  tous  leg 
jours  ? 

R.  C'est  une  excellente  pratique  que  d'entendre  1»  messe  tous 
les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 

R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut,  1.  Avant  que  de  le  com- 
mencer, l'offrir  à  Dieu  par  une  élévation  de  cœur.  2. 
Souffrir  en  travaillant,  pour  l'amour  de  Dieu  et  en  esprit  de 
pénitence,  la  peine  qui  y  est  attachée. 

D.  Comment  fai.!  sanctifier  ses  repas  ? 

R.  On  doit  sanctifier  ses  repas  en  ne  les  prenant  que  par  be- 
soin, avec  humilité  et  avec  reconnaissance  pour  Dieu  qui 
nous  nourrit  ;  disant  exactement  le  Benedicite  et  les 
Grâces.     Comme  on  le  trouve  ci-après,  page  102. 

D.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  que  faut-il  faire? 

R.  Dans  les  peines  et  aftlictions  de  la  vie,  il  faut  s'unir  à  No- 
tre-Seigneur  J.-C.  qui  en  a  souffert  de  plus  grandes  pour 
notre  amour,  et  lui  offrir  nos  peines  pour  l'expiation  de  nos 
péchés. 

D.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  les  tentations  ] 

R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  principalement  à 
Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieu  en  ces  termes  ou 
autres  semblables:  Mon  Dieu,  assistez-moi  de  votre  grâce  ; 
f  aimerais  mieux  mourir  que  de  vous  offenser. 


l': 


t-'i 


100 


Le  Grand  Catéchisme. 


D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  1 

R.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1.  Par  la  prière  du  soir 
qu'il  faut  faire  à  genoux.  2.  Bénir  son  lit.  3.  Se  désha- 
biller et  se  concher  uiodestement,  et  lâcher  de  s'endormir 
dans  quelque  honne  pensée. 
Le  matin,  ù  midi,  et  le  soir,  lorsqu*on  sonne  rjngéhs,  il  est 
de  la  piété  du  chrétien  de  réciter  sur-le-champ  cette  prière, 
ou  nu  moins  do  rajoufor  aux  prières  Uu  matia  et  «lu  eoir  j 
et  lo  midi,  aux  ;;p'ûces,  après  le  repas. 
Ceux  qui  ne  savent  pas  cette  prière  peuvent  y  suppléer  par 
trois  Jlve,  Maria. 

N.B.  On  trouvera  à  la  pa^e  suivante,  cette  prière  en  fran- 
çats  et  en  latin. 

Parabole  des  dix  Vierges.    St.  Malth.  ch.  25. 

PRATIQUES.  1.  Conserver,  dans  toutes  «ea  actions,  le  «ouvenir  de  h  pré- 
sence de  ineu  :  élever  fréquemment  son  cœur  vers  lui,  par  exemple,  chaque 
fois  que  1  horloge  sonne. 

2.  Se  faire  une  règle  de  vie.  ou  ei.  ùtmander  une  à  son  confesseur  pour  régler 
ses  actions,  et  pi.rticulièrement  les  heures  de  son  lever  et  de  ses  prières,  et 
pratiquer  cette  règle  exactement. 

3.  En  faisant  ses  attlons.  s'unir  aux  dispositions  du  cœur  de  Jésus-Christ, 
lo.squ  em.it  sur  la  terre  il  faisait  les  mêmes  acUons  que  uous,  et  offrir  i 
Dieu  ces  saint(s  dispositions,  en  disants 

«Mon  Dieu,  je  vous  offre  cette  action  (par  exemple),  le  repos  que  je  vais 
'*  prendre,  en  union  du  repos  que  J.-C.  a  pris  sur  la  terre  j  faites.moi  la 
*  grâce  d  avoir  part  aux  saintes  dispositions  de  son  cœui'." 

LXIX.  De  la  Prière  appelée  PAngélus. 

D. "POURQUOI  sonne-t-on  l'Angélus,  le  matin,  le  midi  et 
JL      le  s;oir  ? 

R.  C'est  in  pieux  us^ge  qui  s'est  introduit,  pour  avertir  les 
Rdèles.  1.  De  consacrer  à  la  prière,  le  commencement,  le  ' 
milieu  et  la  fin  de  la  journée.  2.  De  remercier  Dieu,  trois  ! 
lois  le  jour,  du  bienfait  inoflablo  de  l'incarnation  du  Fiîs  de  , 
Dieu.  3.  De  se  souvenir  de  la  ])artque  In  Ste.  Vierge  a  ' 
eue  à  ce  grand  mystère,  et  de  l'invoquer,  pour  obtenir  de  ' 
Jesus-Christ,  par  son  inteicession,  les  grâces  qui  en  sont  les  i 
fruits. 

D.  Gomment  doit-on  réciter  celte  prière  ? 

R.  Avec  piété  et  attention,  se  recueillant  un  moment,  avant 


ent,  avant 
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que  de  la  commencer,  et  la  récitant  à  genoux,  autant  qu  on 
le  peut,  excepté  les  samedis  au  soir,  les  dimanches  et  le 
temps  paschal,  auquel  temps  on  prie  debout. 

Voici  cette  prière. 

En  latin. 
V  Âj\rGEL  US  Domini  nun- 

^^   tiavit  Mariœ. 

R.  Et  concepit   de  Spiritu 
Sancto. 

Ave  Maria,  &c. 

V.  Eccê  ancilla  Dominù 

R.  Fiat  mihi  secundùm  ver- 


En  français. 
V  'ANGE  du  Seigneur  an- 
'^  nonça  à  Marie  {qu'elle  se- 
rait la  mère  du  Sauveur);  et 
elle  le  conçut  par  l'opération 
du  Saint-Esprit. 

Je  vous  salue,  Marie,  Sfc, 
Voici  la  servante    du    Sei- 


gneur; qu'il  me  soit  fait  aelon  bum  tuum. 
votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  6çc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  Sçc. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
mère  de  Dien. 

R.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  biens  promis  par 
Jésurf-Christ. 

Prions. 
TVOUS  vous  supplions.  Sei- 
^  gueur,  de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  creiirs,  afin  qu'- 
après avoir  connu  l'incarnation 
de  Jésus-Christ  votre  lils,  par 
les  paroles  de  l'ange,  envoyé 
pour  l'annoncer  à  Marie,  nous 
parvenions  à  la  gloire  de  sa  ré- 
surrection, par  le  mérite  de  sa 
passion  et  de  sa  croix.  Nous 
vous  le  demandons  parle  même 
Jésus-Christ  N.  S.  Ainsi  soit 
il. 


Ave,  Maria,  &c. 

V.  Et  verbum  caro  factum 

est. 

R.  Et  habitavit  in  nabis. 

Ave  Maria,  &c. 

V.   Ora  pro  nobis,   Sancta 
Dei  (renitrix. 

R.   Ut  digni  efficiamur  pro- 

missionibus  Christi. 

Oremus. 
éyRATlJi.M  tuam,  quasu- 
^^  mus,  Domine,  mentibus 
nostris  infunde,  ut  qui  angelo 
nuntiante,  Christi  Filii  tui 
incarnat ionem  cogn ovimus,per 
passioncm  ejus  et  cruvcm  ad 
resurrectionis  gloriam  perdu- 
camur.  Per  cumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 
R.  .,lmen. 


i 
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Le  Bénédicité  ou  Prière  avant  le  repas. 


En  français, 
gENISSEZ  -  nous,   ô    mon 
Dieu,  ainsi  que  la  nourri- 
ture que  nous  allons  pren.  re. 
Au  nom  du  Père,  &;c. 


En  latin. 
ffEJ^EDICITE,Domin'us. 
J^oa  et   ea  çuœ  sumus 
sumpturi    benedicat     dextera 
Christi. 

In  nomine  Patrie,  et  Filii, 
et  Spiritité  Sa.icti,    ,âmen. 


Les  Grâees  ou  Prière  après  le  repas. 
En  français.  En  latin. 


PJOUS  vous  rendons  grâces 
de  tous  vos  bienfaits,  ô 
Dieu  tout-puissant,  qui  vivez  ef 
régnez  dans  les  siècles  des 
siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Ou  autrement. 
JE  vous  remercie,  souveraine 
bonté. 
De  m'avoir  nourri,  sans  l'a- 
voir mérité. 

QUE  les   âmes    des  fidèles 
^  défunts  reposent  en  paix, 


par  la  miséncorde  de  Dieu,      \escttnt  in  pace. 


jJ^GIMUS  tihi  trratiaè,  om- 
nipotens  Deus,  pro  uni' 
versis  beneficiis  tuis,  qui  vivis 
et  régnas  in  fcccula  saioulo- 
rum. 

R,  Jlmen. 

y.  Beata  viscna  Maria 
Virginis,  qnœ  partaventnt 
aterni  Patris  Filium. 

R.  Et  beata  ubera  çua  lac- 
taverunt  Christum  Dominum. 
K^IDELIUM  anlmœ  per 
misericordiam  Dei  requi- 


R.  Ainsi  soit-il. 

Au  npm  du  père,  &c. 


R   ,âmen. 

In  nomine  Patris,  Ôçc. 


CATECHISMES  POUR  LES  FETES, 

Fête  de  JSToël. 

S'Q,^^^^^  ^^^0  célèbre-t-on  aujourd'hui  ? 

R.        La  fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 

D.   Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  T 

R.  C'est  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  comme  nous, 

c  est  en  ce  jour  qu'il  a  pris  naissance, 
D,  Pourquoi  c'e^t-il  fait  homme  cqmme  nous  f 
R.  C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché   des 
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peines  do  l'enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éternelle,  par  ses 

sounrances. 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne  nous  eût 

pas  rachetés  î 
R.  Nous  aurions  été  tous  damnés.. 
D.  Comment  nous  a-tnl  rachetés  ? 

R.  C'est  en  souffrant  pour  nous  comme  homme,  et  en  don- 
nant, comme  Dieu,  un  prix  infini  à  ses  souffrances. 
D.  Jésus-Ciirist  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 
R.  Oui,  il  est  Dieu  et  homme. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  natures  en  Jésus-Christ? 
R.  Il  y  en  a  deux  ;   la  nature  divine  et  la  nature  humaine. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui? 
R.  U  n'y  en  a  qu'une,  savoir  :  la  personne  de  Dieu  le  Fils. 
D.  Où  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  né  ? 
R.  En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée. 
D.  En  quel  état  est-il  né  ? 
R.  Il  est  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliation* 
D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  dans  cet  état? 
R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre  orgueil, 

et  nous  enseigner,  par  son  exemple,  l'humilité  et  la  patience. 
D.  Pourquoi  a-tril  voulU' devenir  enfant? 
R.  C'est,  1.  Pourporter  toutes  nos  faiblesses.    2.  Pour  nous 

engaf;f*r  à  l'aimer  avec  plus  de  tendresse,  et  à  nous  adresser 

à  lui  avec  plus  de  confiance^ 

Circonstances  merveil/euses  de  la  naissance  de  Jésus-  Christ. 

St.  Matth.  ch.  1  et  2. 

PRATIQUES  1.  Honorer  particulièrement  Jésus-Christ  dans  8on  enfance, 
et  principalement  dans  le  temps  qui  est  entre  Noël  et  la  Purification  ;  lui 
rendre,  chaque  jour,  en  cet  état  quelqti'honimage, 

2.  Pratiquer,  avec  plus  de  soin  l'humilité  pend?. a  tout  ce  temps. 

3,  Imiter  aussi  la  pauvreté  de  Jésus- Christ,  soi  n  souffrant  celle  où  Dieu, 
nous  a  mis,  scit  en  nous  privant  de  quelques  coiunodités. 


La  Circoncision, 

:  ^'f^^'Y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  fête  de  ce  jour  ? 

;  R.  nJ  Trois  choses,  1.  Le  mystère  de  la  Circoncision.  2. 
Le  nom  de  Jésus  donné  au  Fils  de  Dieu.  3.  Le  commence- 
ment de  la  nouvelle  année. 

I  D.  Qu'entendez-vous  par  le  myptére  de  la  Circoncïiiioa  ? 
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R.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une  cérémo- 
nie très  douleureuse  de  la  loi  de  Moïse,  qui  distinguait  les 
Juifs  des  autres  peuples. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  est-il  soumis  ? 

r!  C'est  pour  nous  montrer  son  amour,  en  répandant  son 
sang  pour  nous,  dès  son  plus  tendre  enfance. 

D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  mystère  ? 

R.  Le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jour,  et  l'amour 
qui  le  lui  a  fait  verser  pour  nous. 

D.  Qu'honorons-nous  encore  ? 

R.  Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu  dans  sa 
Circoncision, 

D,  Que  signifie  Jésus  ? 

R.  Il  signifie  Sauveur  ;  et  on  l'adonné  au  Fils  de  Dieu,  parce 
qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Christ   qu'on  ajoute  au  nom  de 

Jésus  ? 

R.  Christ  signifie  oint,  sacré:  on  donne  ce  nom  à  Jesus- 
Christ,  parce  que  son  humanité  sainte  a  été  consacrée  par 
son  union  à  la  divinité. 

D.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jésus  ? 

R.  Deux  choses  :  l'une,  qu'il  est  la  terreur  des  démons  ; 
l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  fidèles. 

D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  1 

R.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce  que 
nous  demanderions  en  son  nom,  nous  serait  accordé. 

D.  Quels  senlimens  devons-nous  avoir  au  sujet  de  la  nou- 
velle année  î 

R.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans  l'année  dernière. 
2.  Une  grande  reconnaissance  pour  le  temps  que  Dieu  nous 
donne  encore  pour  faire  pénitence.  3.  Un  vrai  désir  de  le 
mieux  servir  dans  cette  année. 

Fuite  de  Jésus-  Christ  en  Egyjjte,  et  massacre  des  Jnnocens. 

St.  Matth.  chap.  2. 
PRATIQUES.  1.    Offrir,  en  ce  jour,  à  Noti    Seigneur  la  nouvelle  année 
pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 

2.  Entreprendre,  pendant  cette  année,  la  victoire  des  quelques-unes  de  nos 
passions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes. 

3.  Prononcer  et  iuvoquer  souvent,  avec  ainouf  et  corsSanee,  le  saint  nom  de 
Jëbus. 


î} 


e  cérémo- 
itinguait  les 

andant  son 

et  l'amoiir 

ieu  dans  sa 

Dieu,  parce 

au  nom  de 

Ti  à  Jésus- 
iBacrée  par 


s  démons  ;  i 


tout  ce  que 
)r(lé. 
de  la  nou- 


;e  dernière. 
3  Dieu  nous 
désir   de  le  j 

! 

S  Innoccns.  \ 

I 
j 

louvelle  année  | 
s-unes   de  nos 
e  saint  nom  de 


*l 


Le  Grand  Catéchisme^ 

Epiphanie  ou  fête  des  rois. 


105 


D.r\UELLE  est  la  fête  de  ce  jour? 

R.^^  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'orient  adorer 

l'enfant  Jésus. 
D.  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages  î 
R.  C'étaient  des  savans  d'entre  les  Gentils,  qui  furent  avertis, 
par   une  étoilô  mimculeuise,  dô  la  naiHi^ance  de   Jûuuâ- 
Christ. 
D.  Etaient-ils  des  rois? 

R.  On  le  croit  aussi  communément  j  c'est  pourquoi   on  ap- 
pelle cette  fête,  la  fête  des  rois. 
D.  Que  signifiaient  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  que  les  rois 
offrirent  à  Jésus-Christ  î 
^      R.  L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  roi,  l'encens,  qu'il 
I  était  Dieu  ;   et  la  myrrhe,  qu'il   devait    mourir  comme 

homme. 
D.  Pourquoi  nomme-t-on  cette  fête  Epiphanie  ? 
R.  Epiphanie  signifie  manifestation:  on  donne   ce  nom   à 
cette  fête,  parce  qu'en  ce  jour,  Jésus-Christ  se  manifesta, 
ou  ce  fit  connaître  et  adorer  par  les  Gentils. 
D.  Qu'entendez- vous  par  Genlild  ? 
R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point  Dieu  comme 

les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoraient  les  idoles. 
D.  Quelle  part  avons  nous  à  ce  mystère  ] 
R.  C'est  par  ce   mystère  que  Jèsus-Christ  à  commencé  à 
nous  appeler,  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foi  et  à  la  connais- 
sance de  son  évangile. 
D.  L'Eglise  n'honore-t-elle  que  ce  mystère  en  ce  jour  î 
R.  Elle  honore  encore.     1 .  Le  baptême  de  Jésus-Christ  par 
saint  Jean-Baptiste.     2.  Le  premier  de  ses  miracles,  qu'il 
fit  aux  noces  de  Cana. 
D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  mystères  en  un  môme  jour  ? 
R.  C'est  que   tous   les  trois    tendaient  à  une  même  fin,  qui 
était  de  nous  faire  connaître  que  Jésus-Christ  était  envoyé 
de  Dieu  son  Père,  pour  nous  instruire  et  nous  sauver. 

St.  Jean,  ch.  2. 


Ueau  cham^ée  en  vin  aux  noces  de  Cana. 


PRATIQUES    1.   Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  foi  et  à  la 

ceniiaiâsance  de  Jésus- Chnaî, 


106 


Le  Grand  Catéchisme, 


2.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  royaumes  qui  n'ont]  pas  le  même  bon- 
heur* 

3.  Faire,  en  ce  jour  à  Jésus-Chiîst,  à  l'imitation  des  saints  rois,  quelqu'  of- 
frande  de  nos  biens  ou  de  nus  bonnes  œuvres. 


La  Purification. 

De  /Ave,  Maria. 

D./^UEL  mystère  bon  ore-t-on  en  ce  jour? 

R.hS  C'est  en  ce  jour  que  la  sainte  Vierge  offrit  Jésus- 
Christ  son  fils  à  Dieu,  dans  le  temple,  et  s*y  offrit  elle- 
même,  pour  être  purifiée  selon  la  loi  de  Moïse. 

D.  Avait  elle  besoin  d'être  purifiée  % 

R.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette  céré- 
monie instituée  pour  les  pécheurs. 

D.  Quels  sentimens  les  chrétiens  doivent-ils  avoir  envers  la 
sainte  Vierge? 

R.  Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 

D.  Pourquoi  cela  î 

R.  1.  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle  est  mère  de 
Dieu.  2.  A  cause  de  la  protection  qu'elle  accorde  à  ceux 
qui  ont  recours  à  son  intercession. 

D.  Quelle  est  la  principale  prière  dont  l'Eglise  se  sert  pour 
l'invoquer  ? 

R.  C^Q^iV Ave,  Maria. 

D.  De  quoi  est  composée  cette  prière  î 

R.  Des  paroles  de  l'Ange  Gabriel,  de  celles  de  sainte  Eliza- 
beth,  et  de  celles  de  l'Eglise. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'ange  ? 

R.  Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  sainte  Vierge  en  lui  annonçant 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  son  sein,  Je  vous  salue 
pleine  de  grâce,  Sçc. 

D.  Que  signifie  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  le  Saint-Esprit  habite  en  la  sainte 
Vierge,  et  qu'il  l'a  remplie  de  ses  grâces,  d'une  manière 
admirable. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Elizabeth  ? 

R.  Celles  que  cette  sainte  dit  à  la  sainte  Vierge,  qui  venait 
l'honorer  de  sa  visite,  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  Sçc. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  t 
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R.  Elles  signifient  que  la  sainte  Vierge  est  mère  de  Dieu  ; 

nous  l'honorons  en  cette  qualité,  et  nous  bénissons  Dieu  de 

nous  avoir  donné  son  Fils  par  elle. 
D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Eglise? 
R.  Ce  sont  celles-ci,  Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  Src 
D.  Que  signifient  ces  paroles  1 
R.  Elles  signifient  la  grande  confiance  que  l'Eglise  prend  en 

l'intercession  de  la   sainte    Vierge,   principalement    pour 

l'heure  de  notre  mort. 

Visitation  de  la  sainte  Vierge,  et  sanctification  de  Saint 
Jean.     St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES.  1.  Tous  les  jours  pratiquer  quelque  dévotion  en  l'honneur 
de  la  Sainte- Vierge. 

2.  Célébrer  ses  fêtes  avec  une  dévotion  particulière  ;  approcher  ces  jours-là 
des  sacremens. 

3.  Défendre  la  gloire  et  la  culte  de  la  Sainte- Vierge  contre  ceux  qui  lui 
manquent  de  respect,  ou  qui  blâment  les  saintes  pratiques  de  dévotion  envers 
elle. 

4.  Avoir  chez  soi,  ou  porter  sor  sol  quelque  image  de  la  Viei^e  qui  excite 
notre  dévotion  à  son  égard. 


Du  dimanche  gras,  et  de  la  gourmandise. 

D.^^U'EST-ce  que  la  gourmandise  ? 

R.%f  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du  boire  et  du 


manger. 


D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce  péché  ? 
R.  1.  Boire  et  manger  avec  excès.    2.  Se  nourrir  avec  trop 

de  sensualité  et  de  dépense.     3.  Rompre  les  jeûnes  et  les 

abstinences  de  l'église. 
D.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinai^-e  et  la  plus  dan- 


gereuse ? 


R.  C'est  l'ivrognerie. 

D.  Quelles  sout  les  funestes  effets  de  l'ivrognerie  ? 

R.  L'abrutissement  de  la  raison,  les  querelles  et  l'impureté. 

D,  L'ivrognerie  est  elle  un  grand  péché  1 

R.  Oui,  les  ivrognes  sout  en  horreur  à  Dieu  et  aux  hommes. 

D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  ? 

R.  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éternelle  ;  en  celle-ci, 

l'endurcissement  du  cœur,  la  perte  des  biens  temporels,  et 

souvent  une  mort  funeste. 
D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  temps-ci,  font  des 
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débauches,  courent  les  rues  en  masque,  fréquentent  les  bals 
et  les  cabarets  ? 

R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas  les  imiter, 
et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie. 

D.  Que  faut-il  faire  encore  ? 

R.  Il  serait  bon  dans  ce  temps-ci,  d'être  plus  retenu,  plus  re- 
tiré, et  d'aller  plus  souvent  à  l'église. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  carême,  le 
saint-sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs  églises? 

R.  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  demandent  par- 
don à  Dieu,  pour  tous  les  crimes  que  les  libertins  commet- 
tent. 

Festin  de  Balthasar.     Daniel,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  Craindre  et  éviter  les  cabarets. 

2.  Dans  cliaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose  par  esprit  de  mortification. 

3.  S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécessité. 

4.  Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps-ci,  l'honorer 
par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion  et  de  pénitence. 

Premier  dimanche  de  Carême, 

Du  jeûne. 

D.f\lJl  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  le  carême  ? 

R.^^**  C'est  l'Eglise.  , 

D.  Que  portent  ses  commandemens  ? 

R.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entièrement. 
Vendredi,  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 

D.  Pourquoi  l'Eglise  fait-elle  observer  le  carême? 

R.  C'est,  1.  Pournous  faire  souvenir  de  l'obligation  de  faire 
pénitence.  2.  Pour  honorer  le  jeûne  de  Jésus-Christ,  qui 
pendant  quarante  jours,  ne  prit  aucune  nourriture.  3.  Pour 
nous  préparer  à  la  fête  de  Pâque. 

D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  nous  devons  observer. 

R.  Il  consisté  particulièrement  à  s'abstenir  de  viande,  et  à  ne 
laire  qu'un  repas  ;  et,  par  tolérance,  on  permet  une  colla- 
tion légère. 

D.  Le  jeûne  était-il  autrefois  pratiqué  de  même  ? 

R.  Autrefois  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne  mangeait  que 
des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le  soir,  et  on  pratiquait 
d'autres  austérités. 
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D.  Maintenant  qu'est-ce  que  l'Eglise  désire  de  nous  1 

R.  Elle  désire  qu'avec  l'abstinence  que  nous  observons,  nous 
modériona  aussi  notre  sommeil  et  nos  divertissemens  ordi- 
naires, et  que  nous  vaquions  aux  bonnes  œuvres. 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  recom- 
mande î  15      • 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  1  assistance 

aux  sermons. 
D.  L'Eglise  ordonne-t-elle  d'autres  jeûnes  que  le  carême  1 
R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  certaines  grandes 

fêtes. 
D.  Et  quels  autres  encore  ?  ,    •  * 

R.  Dans  les  quatres  saisons  de  l'année,  elle  ordonne  de  jeûner 
trois  jours  en  une  semaine,  le  mercredi,  vendredi  et   sa- 
medi ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Quatre  temps, 
D.  Qu'ordonne-t-elle  encore  1 

R.  De  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'abstenir  de   viande  les 
vendredis  et  samedis  de  toute  l'année,  les  dimanches  de 
•  carême,  à  la  St.  Marc  et  aux  Rogations. 

Jeûne  de  Jésus-  Christ  et  tentation  du  démon.    St.  Matthieu, 
\  chapitre  4-, 

PRATIQUES.  1.  Se  priver,  pendant  le  Carême,  de  quelques  plaisirs  même 

permis. 
2.  Se  confesser  dès  le  commencement  du  Carême,  pour  sanctifier  son  jeûne 

et  se  mieux  préparer  à  la  Fête  de  Pâque. 
S.  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  obligés  au  jeûne,  à  cause   de  leur  jeunesse, 

pourraient  jeûner  une  ou  deux  fois  la  semaine,  à  proportion  de  leurs  forces. 
4.  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  suppléer  par  des  aumô- 

nés  ;  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  que  l'on  peut,  et  s'abstenir  de  toute 

délicatesse  dans  la  nourri turei 


V  Annonciation . 

D.rjUELLE  est  celle  des  trois  personnes  de  la  Sainte  Tri- 
^  nité  qui  s'e.st  faite  homme  pour  nous  ? 

R.  C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne  de  la  Sainte  Tri- 
nité. ^  .     ,  » 

D.  Le  Père  et  le  Saint-Esprit  se  sont-ils  faits  hommes  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 
D.  Quel  jour  ce  mystère  s'est-il  accompli  î 
R.  C'est  en  ce  jour,  qu'ion  appelle  la  iête  de  rAnnonclation. 

K 
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D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ainsi  î 

R.  Parce  que  l'ange  Gabriel  annonça  ce  grand  mystère  à  la 

bienheureuse  vierge  Marie. 
D.  Quelle  vertu  fit-elle  paraître  alors  î 
R.  Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  mère  de  Dieu  au 

préjudice  de  sa  chasteté. 
D,  Comment  cependant  y  consentit-elle  ? 
R.  Parce  que  l'ange  l'assura  qu'elle  serait  toujours  vierge. 
D.  Qu'arriva-t-il  alors? 
R.  Le  Fils  de  Dieu  prit,  dans  son  sein,  un  corps  et  une  âme 

semblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa  divinité. 
D.  La  sainte  Vierge  est  donc  la  mère  de  Dieu  ? 
R.  Oui,  elle  est  la  mère  de  Dieu. 
D.  Comment  cela? 
R.  C'est  qu'elle  a  conçu,  dans  son  sein,  et  mis  au  monde,  le 

Fils  de  Dieu  fait  homme. 
D.  Saint  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge,  n'était-il  pas  le 

père  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 
D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Dieu  était-il  entièrement»sera- 

blable  aux  nôtres  ? 
R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  péché  et 

l'ignorance. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  réduit  à.  un  état  si  hu- 
miliant ? 
R.  C'est,   1.  Pour  nous  montrer  son  amour.     2.  Pour  nous 

apprendre  à  être  humbles  comme  lui.     3.  Pour  nous^  en 

mériter  la  grâce. 
D.  Quelle  instruction  la  sainte  Vierge  nous  donne-t-elle,.par 

son  exemple,  dans  ce  mystère  ? 
R.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chastet'é,  et  à  la 

conserver  soigneusement. 

Histoire  du  mystère,  et  celle  de  la  naissance  de  St.  J^aru 

St.  Luc,  chap.  1.     , 
PRATIQUES  1.  Imiter  l'humilité  de  Jésus-Clirist,  s'occuper  aux  emploi» 

les  plus  vils  de  la  maison,  obéir  volontiers  à  tout  le  monde,  garder  le  sileoce 

quand  on  est  repris,  ne  point  s'excuser,  &c.  » 

2.  Avoir  en  hoireur  tout  ce  qui  peut  blesser  la  pureté,  comme  les  paroles  libres, 
les  amitiés  trop  tendres,  la  lectiue  des  livres  qui  parlent  d'anr.our. 

3,  Les  filles  doivent,  à  rimilaruin  de  la  Sainte- Vierge,  aimer  la  retraite,  nié- 
priser  les  parurei,  fuir  le  monde,  et  craindre  la  fréquentation  des  hommes. 
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Dimanche  des  rameaux.     Passion  de  Jésus- Christ. 
n./^^UELS  mystères  honorons  nous  dans  ce  saint  temps? 
R."  Les  mystères  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus- 

Ohrist 
D.  Est-ce  que  Notre-Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est  mort? 
R.  Oui,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourmens,  et  a  été  mis  â 
-    mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 
D.  Racontez-nous-en  quelques  circonstances? 
R.  Le  Jeudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Eucharistie,  il^soul- 
frit,  dans  le  jardin  des  olives,  une  si  violente  agonie,  qu  il  eut 
une  sueur  de  sang  ;  Judas,  un  de  ses  apôtres,  le  livra  aux 
Juifs,  qui  le  lièrent  comme  un  criminel,  et  le  traînèrent, en 
le  maltraitant,  devant  le  grand  Pontifo. 
D.  Qu'arriva-t-il  ensuite?  ^      ,  .      u 

R.  Il  fut  abandonné,  toute  la  nuit,  chez  Caïphe,  aux  insultes 
des  soldats,  oui  lui  firent  toutes  sortes  d'outrages,  lui  don- 
nant des  souiilets,  et  se  moquant  de  lui.  Il  fut  trjîne,  le 
lendemain  matin,  chez  Pilate  qui  le  renvoya  chez  Hérode  ; 
celui-ci  le  traita  comme  un  insensé  ;  ensuite  il  fut  ramené 
chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à  coup  de  fouets. 
D.  Que  souffrit-il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfjnça  dans  la  tête,  une  couronne  d  épines,  on  le 
chargea  d'une  croix  pesante,  et  on  le  força  de  la  porter  sur 
une  montagne.     Là,  on  l'attacha  à  cette  croix,  avec  des 
clous  enfoncés  dans  ses  pieds  et   dans  ses  mains,  et  on 
l'éleva  entre  deux  voleurs.     Enfin  il  expira  dans  ces  tour- 
mens, vers  les  trois  heures  après  midi,  le  vendredi. 
D.  Pouvait-il  s'exempter  de  souffrir  tous  ces  tourmens? 
R.  Hélas  1  il  ne  tenait  qu'à  lui. 
D.  D'où  vient  donc  qu'il  les  a  soufferts  ? 
R.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter  la  peine 

due  à  leurs  péchés. 
D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  ? 
R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faisons-nous? 
R.  Nous  renouvelons  dans  notre  cœur,  la  passion  et  la  mort 

de  Jésus  Chriîît. 
D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  souflerts  pour  nous, 

quels  sentimens  devons  nous  avoir  ? 
R.  1.  Des  sentimens  de  compassion  à  la  vue  de  ces  horribles 
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supplices.    2.  D'amour  et  de  reconnoissance,  P«'sq"e  c  est 
pour  nous  qu'il  a  souflert.    3.  D'horreur  pour  le  péché  qui 
lui  a  tant  coûté.     4.  De  pénitence,  qui  noua  porte  à  souî- 
frir  avec  Jésus,  pour  expier  nos  péchés. 
Récit  des  circonstances  de  la  mort  de  Jésus  s^'rle  calvaire. 
St.  Matth.  ch.  27,  et  St.  Jean,  ch.  19 

PRATIQUES.  1,  Méditer  souvent  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ  ;  chaque 
jour,  en  rapeler  le  sourenir  et  ea  méditer  quelque  circonstance. 

2.  Quand  on  nous  calomnie,  qu'on  nous  tral.it  ou  qu'on  nous  P^--^^^"^^^'  ;«"^- 
frir,  à  l'exemple  de  Ksus  Christ,  sans  murmurer  et  sans  nous  plaindre,  et 
prier  pour  nos  persécuteurs.  . 

Pàque.    Résurrection  de  Jésus-  Christ, 
D  /^U'ENTENDEZ-vous  par  la   résurrection  de  Jésus- 

"^  Christ  1 
R    Tentends  que,  le  troisième  jour  après  sa  mort,  son  âme  se 

'téunit  à  son  corps,  pour  lui  donner  de  nouveau  la  vie. 
D.  En  quel  état  le  corps  de  Jésus  ressuscita-t-il  ? 
ft   II  ressuscita  immortel  et  impassible,  c'est-à-dire,  qu  il  ne 

pouvait  plus  soutfiir  ni  mourir. 
D    Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  T  ^  ,  ,    . 

r'  C'est    1.  Pour  prouver  sa  divinité,  et  la  vente  de  son 
*évan<xile.     2-  Pour  nous  envoyer  du  ciel,  son  samt-Espnt. 
3.  pJur  nous  montrer,  dans  son  corps,  rimage  de  la  résur- 
rection des  nôtres.  , 
D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour  comme  jesus- 

R.  Oui,  les  corps  des  saints  ressusciteront  à  la  fin  du  monde 

comme  celui  de  Jésus-Christ. 
D    Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  * 
R  Les  mêmes   avantages  du  corps  de  Jésus-Chnst  ;  on  les 

"nomma  la  clarté,  l'impassibilité,  l'agilité  et  la  subtilité. 
D    Qu'entend-t-on  i)ar  ces  noms  ? 
r!  On  entend  par  la  clarté^  que  nos  corps  seront  éclatans 

comme  le  soleil.  ^  «••    „; 

Par  ^impassibilité,  qu'il   seront  incapables  de   souttrii  m 

faiblesse,  ni  douleur.  . ,       j 

Par  Vao-ilité,  qu'ils  pourront,  à  la  manière  des  espnts  se 

transporter,  en  un  instant,  d'un  lieu  à  un  autre  éloigné. 
Variai  subtilité,  qu'ils  pourront  de  môme  passer  à  travers  ^ 
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les  corps  les   plus  épais,  comme  Jésus-Christ  sortit  du 
tombeau,  sans  en  remuer  la  pierre. 
D.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie,  participer  à  la  résurrection 

de  Jésus-Christ  I 
R.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 
D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  1 
IL  C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui,  par  la  pénitence, 
sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer  dans  la  vie  de  ia 

grâce.  .11       ft     1 

D.  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce  î     ^ 
R.  Dans  les  sacremens  de  pénitence  et  d'euchanstie  ;  c  est 

pour  cela  que  l'EgUse  nous  ordonne  de  les  recevoir  au 

temps  de  Pâque. 

^Histoire  du  feu  caché,  trouvé  par  Xéhémias.     Liv.  2  des 

Machab.  chap.  2 

PRATIQUES.  1.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  souffrons,  so»- 
ger,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  notre  corps  au  jour 
de  la  résurrection. 

2.  Vivre,  après  Pâque,  avec  plus  de  piété  et  de  modestie,  pour  faire  connaître 
que  nous  sommes  ressuscites  spirituellement  avec  Jésus-Chnst. 


ïl 


Ascension  de  Jésus-  Christ. 
D.r^OMBIEN  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la  terre 

^-^  après  sa  résun action  1 
R.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ses  aputres,  et  leur 

enseignant  son  évangile. 
D    Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  lemps-là  ? 
R.  C'était   pour   instruire  ses  apôtres,  et  leur  ôter   toutes 

sortes  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 
D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux? 
R.  Il  les  condui:^it  sur  une  montagne,  et  là,  en   présence  de 

ses  disciples,  il  s'éleva  dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme. 
D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges  î 
R.  Non,  il  ifavait  pas  besoin  de  leur  secours  ;  d  s  éleva  par 

sa  propre  vertu. 
D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu? 
'  R.  Non,  puisqu'on   tant  que  Dieu  il  est  partout,  mais  il  y 

1       monta  eu  tant  qu'homme. 

!  D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  ciel? 

I  R    C'^^st,  1.  Parr.e  que  le  ciel  est  le  séjour  des  corps  gîon- 
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eux  et  ressuscites.    2.  Pour  nous  ouvrir  l'entrée  du  ciel, 
et  nous  y  préparer  une  place. 

D.  Pourquoi  dites  vou^  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  ciel? 

R.  C'est  qu'avant  lui,  personne  n'y  était  entré,  et  qu  il  devait 
y  entrer  le  premier.  .  ,,. 

D.  Est-ce  qu'Abraham,  Moïse  et  les  autres  saints  de  1  An- 
cien Testament  n'étaient  pas  encore  dans  le  ciel  1 

R.  Non,  ils  attendaient  dans  les  limbes,  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel  qu'avec  lui. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciell 

R.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de  son  père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fête  ? 

R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  où  est  Jésus-Christ)  et  une 
grande  confiance  dons  ses  mérites  et  sa  médiation. 

Elie  enlevé  dans iin  chariot  de  feu.     Liv.  4-  des  Rois,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Rejîanler  souvent  le  ciel,  et  soupirer  oprès  le  moment 
auquel  nous  v  nioriieroiis,  coiimie  Jésus-Christ. 

2  Tout  ce  que  nous  demnoacs  à  Dieu,  le  demander  par  la  médiation  de 
Jésus- Christ,  le  priant  avec  confiance  d'intercéder  pournous,  aupre»  de  son 
Père. . 

Pentecôte.     De&c-tnte  du  Saint-Esprit. 
DY\U'KST-ce  que  le  Saint-Ksprit  r 
R.  MT  C'est  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 
D    Comment  est-il  descendu  sur  la  terre  ? 
R    Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  les  apôtres 
'étant  en  prières,  avec  la  sainte  Vierge,  le  Saint-Esprit,  sous 
la  forme  de  langues  de  feu,  descendit  visiblement  sur  cha- 
cun d'eux. 
D    Qu3  signifiaient  ces  lançiics  de  feu  ? 

R.  LefeusignlfiaUrardenr  do  la  charité  que  le  Saint-Espnt 
venait  allumer  en  eux  ;  et  Ifs  langues  marquaient  qu  ils  de- 
vaient prêcher  ré\-ang'lc  sans  crainte* 
D.  Quel  fut  l'elVot  do  ce  prodige  ? 

R.  Les  apôtres,  rem p!i>i  de  c()urns;e,  prêchèrent  aussi  ot  1  e- 
vangile  dans  Jérusalem,  et  ensuite  dans  tout  le  monde,  sans 
craiiwlre  ni  les  touriiiens,  ni  la  mort. 
D.  Le  Sa:nl-Espril  ire^t-il  desc^ondu  que  pour  les  apôtres? 
R.  Il  estdesceiulu  pour  loutel'F.glipo^ 
D.  Pourquoi  se  cuiiiniUii;(iue-l-ii  à  l'Eglise  ? 
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R    C'est  pour  la  conduire,  l'enssigner  et  la  sanctifier  jusqu'à 

la  fin  du  monde.  v  j  i 

D.  Ne  se  communique-t-il  pas  aussi  k  chacun  de  nous  î 
R.  Oui  ;  aussi  nos  âmes  et  nos  corpa    sont  appelés  les  tem- 
ples du  Saint-Esprit.  ,      j  ,  g„;«4 
D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  temples  du  bamt 

R.  A^ne  pas  souiller,  par  le  péché,  le  temple  consacré  par 

la  présence  du  Saint  Esprit. 
D.  Quel  est  le  sacrement  qui  donne  le  Samt-Lsprit  I 
R.  C'est  la  confirmation-  .   ,    o  •  , 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  pour  recevoir  le  bamt- 

Esprit?  ,  ..    1 

R.  Les  voici  ;  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  pureté  du  cœur  { 
R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement  de»  cho- 

ses  de  ce  monde.  o  •  .  n      •*i 

D    A  quoi  peut-on  connaître  si  on  a  recule  Saint- l^sprit f 
r'  Si,  on   a  un    amour  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour  sa 
'gloire,  et  du  courage  pour  suivie  les  maximes  de  Jésus- 
Christ. 

Miracles  des  apôtres,  leur  prison  et  leur  courage, 
PRATfQUES.  1.  Demander  ardemment  au  St.- Esprit  de  venir  en  nom, 
avec  toutes  ses  -  âces  ;  faire,  penJutit  ICX-tave  de  la  l'enlecote,  quelque» 
p'icres  à  cette  intention.  o      r-      ■        . 

•2    Examiner  ce  qui  peut,  dans  notre  cœur,  déplaire  au   St.-hspnt,  et  y  re- 
noncer, comme  ll.abilude  de  mentir,  la  dcbobéisance,  1  attachement  aux 
biens  de  ce  inondée 


Fête  de  la  Sainte  Trinité. 

D.r\U'EST-ce  que  la  Sainte  Trinité  1 

R.^  C'est  un  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  i  ils  et  le 
Saint-Esprit. 

D,  Qu'est-ce  que  la  foi  nous  apprend  de  ce  mystère  f 

R    Elle  nous  apprend  que  le  Fih  est  engendre  du  Père  de 
"toute  éternité,  et  que  le  Saint-Esprit  procède  de  toute  éter- 
nité du  Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  en>eigne-t-elle  encore  1 

R    Que  ce  sont  trois  personnes  distinctes,  égales  cependant  en 
'toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'une  même  nature  et  une  même 
divinité. 
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qu'on  ne  peut  con?  prendre. 
D.  Peut  on  peindre  la  Sainte-Trinité'? 
R.  Non,  c'est  un  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se  former 

d'images. 
D.  Pourquoi  cependant  représente-t-on  quelquefois  Dieu  le 
Père  comme  un  vieillard,  Dieu  le  Fils  comme  un  homme,  et 
le  Saint-Esprit  comme  une  colombe  1 
R.  Ce  sont  de  faibles  symboles  Junt  on  se  sert  pour  donner 
une  idée  grossière  des  attributs  dus  trois  personnes  divines. 
D.  Comment  cela  ?  , 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard;  pour 
désigner  son  éternité  et  sa  sagesse.  2.  Dieu  le  Fils  comme 
un  homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme  pour  nous.  3.  Le 
Saint-Esprit  comme  une  colombe,  parce  qu'il  a  paru  sous 
celte  figure,  pour  signifier  la  douceur  et  le»  autres  vertus 
qu'il  produit  en  nous,  et  dont  la  colombe  est  le  symbole. 
D.  Quel  est  le  dessein  de  l'Eglise  dans  cette  fête  ? 
R.  C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte-Trinité  les  hommages  que 

nous  lui  devons;  savoir, l'adoration  et  l'action  de  grâces. 
D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  / 
R.  En  deux  manières,  intérieurement  et  extérieurement. 
D.  Comment  l'adore-t-on  intérieurement  î 
R.  Par  les  sentimens  de  notre  âme  qui  reconnaît  sa  puis- 
sance, et  se  soumet  à  toutes  ses  volontés. 
D.   Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurement  1 
R.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures  de  noiro 
adoration  ;  c'etst  pour  cela  que  nous  nous  assemblons  dans 
les  églises. 
D.  De  qioi  'Jevens-nous   rendre   à  la  Trinité  nos  actions  de 

grâces  '' 
R.  De  irai-:  grâces  particulièrement.     1.  De  nous  avoir  créés 
A  son  image.     2.  De  nous  avoir  rachetés  par  la  mort  de 
Jésus-Christ.     3.  De  nous  sanctifier  par  la  venue  du  Saint- 
Esprit. 

^Histoire  du  baptême  de  Jésus- Christ.     St.  Matt.  ch.  3. 

PRATIQUES.  1.   Tous  les  jours,  à  son  réveil,  adorer  la  Sainte-Trinité,  et 
la  remercier  des  trois  bientuiis  que  l'on  vient  d'expliquer  ;  notre  création, 
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B.  Quand  on  passe  près  d'une  égWae,  y  entrer  quelquefoîi  pour  «dorer  Dieu, 
et  suppléer,  autant  qu*ll  est  en  non  .  à  loubu  de  tant  de  geni  qu'il  comble 
de  bieni,  et  qui  ne  songent  point    lui.  

Fête  du  Saint  Saaement. 
D.r JUAND  est-ce  que  le  «aint-sacremeni  a  été  institué  par 

^  Notre-Seigneuri 
R.  C'est  le  Jeudi-saint,  h\  veille  de  sa  mort. 
D.  Pourquoi  l'u-i-il  institué? 
R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  (    nnant  son 

propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos  âni 
D.  Pourquoi  l'Ej^^ise  en  remet-elle  àce  j.uir,      solennité  ? 
R.  C'est  qu'étant   occupée,   le  Jeudi-  aint,  ^     la  pu-^sion  do 
Jésus-Christ,  elle  ne  peut  donner  les  marque  j  de    oie  que 
demande  un  si  grand  bienfait. 
D.  Quels  sont  les  des^  ins  de  l'Eglise  dans  cett'       a  ? 
R.  C'est,  1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  si      a  présence 
réelle  de  Jésus-Chrnt  dans  reucharistie.    2.        rendre  au 
Fils  de  Dieu,  présen    dans  ce  mystère  tous  le    hommages 
que  la  reconnaissance 'nspire.     3.  De  répare",      r  sei  ado- 
rations, les  crimes  de  i  eux  qui  l'offensent  dan;     e  eacre- 
ment. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ  dans 

menti 
R.  Ce  sont,  1.  Les  hérét' ques,  qui  refusent  de  croi 

sence  réelle  dans  l'eucharistie.     2.  Les  impies,  qu^  le  re- 
çoivent indignement.    3   Les  chrétiens  lâches,  qui  nt  hgent 
de  le  recevoir,  ou  qui  le   ont  avec  tiédeur. 
D.  Pourquoi  porte-t-on  le  s.  int-sacrement  dans  les  rues? 
R.  C'est,  1.  Pourreconnaî  re  la  puisscnce  souveraine  de  Jé- 
sus-Christ, qui,  comme  n-    re  roi,  doit  triompher  dans  les 
villes  de  son  obéissance.     2.  Pour  sanctifier,  par  sa  pré- 
sence, nos  rues  et  nos  ma    ons.     3.  Pour  exciter,  par  ce 
spectacle,  la  foi  et  la  piété  des  fidèles. 
D.  Quels  sentimens  doivent  cccupcr  nos  cœurs  en  ce  jour? 
R.  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent  pour  Jé- 
sus-Christ. 
D.  Pourquoi? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  i  e  pouvait  nous  donner  une 
marque  plus  senfe^ible  de  sa  tendresse,  que  de  se  donner, 
comuiu  il  fait,  pour  êtrs  notre  nouriiturc. 
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D.  Que  concluez-vous  de  là  î 

R.  Qu'à  un  amour  si  grand  doit  repondre,  de  notre  part,  un 
grand  amour  :  autrement  noua  serions  des  ingrats. 

Parabole  d'un  roi  qui  fit  les  noces  de  son  fils.     St.  Mat- 
thieu, ch.  22. 
PRATIQUES.  1.  Etre  assidus,  pendant  lOctave,  à  passer  quelque  temps, 
chaque  jour,  devant  le  Saint- Sacrement  exposé:  s'associer  a  d  autres  per- 
sonnes,  poui  y  aller  tour  à  tour,  afin  qu  il  ne  reste  pas  sans  adorateurs. 

2.  Continuer  cette  pratique,  pendant  le  reste  de  l'année,  Jésus  Christ  restant 
dans  les  Tabtrnacles.  pour  y  attendre  nos  adorations,  quoique  si  peu  de 
chrétiens  songent  à  les  lui  rendre. 

3.  Dans  le  temps  qu'on  passera  ainsi,  devant  le  Saint  Sacrement,  s'occuper 
des  bontés  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce  mystère;  lui  demander 
la  victoire  de  nos  passions,  et  la  grâce  de  lai.ner  de  plus  en  plus  j  prier 
pour  l'Eglise  et  la  conversion  des  pécheurs. 


Assomption  de  la  sainte  Vierge, 
£),r^U'ENTENDEZ-vous  par   l'Assomption  de  la  sainte 

^  Vierge  1  .  ^   c  . 

R.  Nous  entendons  que  la  sainte  Vierge,  après  sa  mort,  tut 
enlevée  dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme,  et  placée  au-dessus 
de  tous  les  anges  et  de  tous  les  sainte. 

D.  Pourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette  faveur? 

R.'  A  cause  de  sa  grande  dignité  et  de  sa  grande  sainteté. 

D.  Quelle  est  cette  dignité  ? 

R.  Celle  de  mère  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande  dignité  dont 
une  pure  créature  puisse  être  ornée.  ^ 

D.  En  quoi  consiste  cette  grande  dignité  î 

R.  1.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  de  tout  péché  actuel, 
même  véniel,  pendant  toute  sa  vie.  2.  En  ce  qu'elle  à 
été  exempte  du  péché  originel,  selon  le  sentiment  commun 
des  théologiens  que  l'Eglise  autorise  par  la  fête  qu'elle  cé- 
lèbre de  sa  conception.  3.  En  ce  que  son  cœur  fut  em- 
brasé de  l'amour  le  plus  fervent,  et  qui  ne  fit  qu'augmenter 

jusqu'à  sa  mort.  ,    ,     •  • 

D,  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  à  l'occasion  de  la  gloire 

de  la  sainte  Vierge  ] 
R.  Des  sentimens  de  joie  et  de  confiance. 
D.  Pourquoi  des  sentiments  de  joie  ? 
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R.  Parce  que  la  sainte  Vierge  étant  notre  mère,  nous  devons 
nous  réjouir  de  la  voir  si  honorée. 

D.  Pourquoi  des  sentimens  de  confiance  ? 

R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protection,  au- 
près de  son  fils. 

D.  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recourir  plus  particu- 
lièrement à  elle  ? 

R.  1.  A  l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de  mounr 
saintement.  2.  Pendant  la  vie,  pour  conserver  la  vertu  de 
chasteté. 

D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir  sa  pro- 
tection ? 

R.  L'imitation  de  ses  vertus. 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement  imiter  en  ellel 

R.  Son  amour  pour  Jésus-(.-hrist,  son  humilité  et  sa  pureté. 

D.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  sainte  Vierge  et  qui 
croupissent  dans  le  péché,  ont-ils  une  vraie  dévotion  envers 
elle  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  de  vraie  dévotion,  sans  la  pénitence. 

Histoire  de  Judith  qui  délivre  le  peuple  Juifs.     Liv.  de 
Judith,  ch.  10,  et  suivans. 

PRATIQUES.  1.  Invoquer  la  Sainte  Vierge,  pour  le  moment  de  notre 
mort  ;  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette  prière  de  l'Eglise,  Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  &c. 

2.  Pratiquer  plus  particulièrement  pendaiit  l'Octave,  quelques  -unes  des  vertus 
de  la  Sainte  Vierge. 

3.  Réciter  quelquefois  le  Chapelet  avec  dévotion,  en  méditant  les  grandeurs, 
lesmystèreset  les  vertus  delà  Sainte  .Vierge,  et  demandant  à  Dieu  d'y 
participer* 

REMARQUE.  Dans  les  catéchismes  que  Ton  fait  pour 
préparer  les  enfans  à  la  première  communion,  on  pourra,  sui- 
vant les  circonstances  et  la  portée  de  ceux  qu'on  instruit, 
faire  usage  des  instructions  détaillées  sur  les  sacremens  de 
pénitence  et  d'eucharistie,  contenues  dans  le  présent  caté- 
chisme, depuis  la  page  4- 1 ,  jusqu^à  la  page  71, 
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INSTRUCTIONS 

POUR  PREPARER   A    LA 

CONFIRMATION. 


1.  Du  Sacrement  de  Confirmation,  en  général, 

D.f^U'EST-ce  que  la  confirmation  ? 

R.^  La  confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Saint- 
Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 

•D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte- 
Trinité. 

D.  Pourquoi  nous  est-il  donné  dans  la  confirmation  ? 

R.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  la  confirmation  nous  rend-elle  parfaits  chrétiens! 

R.  En  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  ? 

R.  C'est  se  déclarer  hautement  pour  lui  et  pour  les  maximes 
saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 

D.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  déclarions  de  la 

sorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  l'évangile,  qu'au  jour  du  jugement, 
il  confessera  devant  son  Père  céleste,  ceux  qui  l'auront 
confessé  devant  les  hommes,  et  qu'il  rougira  de  ceux  qui 
auront  rougi  de  lui  et  de  sa  doctrine. 

D.  Ce  sacrement  est-il  absolument  nécessaire  pour  être  sauvé  ? 

R.  Non,  mais  ceux  qui  le  négligent,  se  privent  de  l'abondance 
des  grâces  que  ce  sacrement  communique. 

D.  Est-ce  olfenser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir  la  confirma- 
tion î 

R.  Oui,  si  c'est  par  négligence,  par  mépris  ou  par  attache- 
ment au  péché. 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  confirmation? 

R.  Il  faut  y  apporter,  1.  La  connaissance  des  mystères  de  la 
religion.  2.  L'Etat  de  grâce  sanctifiante.  3.  Un  grand  dé- 
sir de  recevoir  le  Saint-Esprit. 

D.  Celui  qui  recevrait  la  confirmation  en  état  de  péché  mor- 
tel, ferait-il  un  grand  péché  ? 
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R.  0«i,  il  commettrait  un  aacrilège,  et  ne  recevrait  pas  le 
.      Saint-Esprit. 
D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  qnetîe  recevoir  ce  sacrement, 

ei  l'on  est  coupable  de  quelque  péché  ? 
R.  !I  faut  purifier  son  Lme  par  le  sacrement  de  prénitence. 


^f^f^0^*0^^^é^^^^>^ 


II.  Du  Sacrement  de  Pénitence  gui  sert  de  préparaiion 
à  la  Confirmation. 

N  B.  Il  faut  voir,  clans  le  petit  Cntérhisme,  l'Article  5e.  du  chnpitre  des 
Sacremens.  ou  ci-dessus,  page  41,  W\K.  De  la  Fénitence  ;  et  en  prendre 
ce  qui  est  plus  à  la  portée  de  ceux  qu'on  instruit  pour  la  Confirmation 
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III.  Des  effets  de  la  Confirmation^  et  des  dons  du 
Saint-Esprit. 

UELS  sont  les  effets  du  sacrement  de  confirmation  ? 
R.  Il  y  en  a  cinq.  1.  Il  nous  donne  le  Saint-Esprit. 
2.  li  nous  le  donne  avec  l'abondance  de  ses  grâces.  3.  Il 
nous  fait  parfait  chrétien.  4.  Il  imprime  dans  notre  âme 
un  caractère  qui  ne  s'efface  point,  5.  Il  nous  donne  la 
force  de  confesser  librement  la  foi. 

D.  Quel  est  le  premier  effet  du  sacrement  <*     ;onfirn)ation  ? 

R.  C'est  de  donner  le  Saint-Esprit  à  tous  c-  -a  qui  le  reçoi- 
vent avec  de  bonnes  dispositions. 

D.  N'avons-nous  pas  déjà  reçu  le  Saint-Esprit  dans  le  bap- 
tême ? 

R.  Oui,  nous  l'avons  reçu,  mais  non  pas  avec  une  si  grande 
abondance  de  grâces. 

D.  Quel  est  le  second  effet  de  la  confirmation  ? 

R.  C'est  qu'en  nous  donnant  le  Saint-Esprit,  elle  nous  donne 
toute  l'abondance  de  ses  grâces. 

D.  Quelles  grâces  communique-t-elle  plus  particulièrement? 

R.  Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les  dons  du 
Saint-Esprit. 

D.  Quels  sont  ces  dons? 

R.  Il  y  en  a  sept,  savoir  :  la  sagesse,  l'intelligence,  la  science, 
le  conseil,  la  piété,  la  force  et  la  crainte  de  Dieu. 

D.  Qu'entendez- vous  par  le  don  de  sagesse  ? 

R.  J'entends  une  connaissance  sublime  de  Dieu,  et  des  biens 
éternels  qu'on  possède  en  lui. 

D,  Qu'entendez- vous  par  le  don  à!* intelligence  t 
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R.  J'enton'la  jne  lumière  qui  rend    notre  esprit  capable  de 

comprendre  les  mystères  de  notre  religion. 
D.  Qu'entendev,-vous  par  le  don  de  science  ? 
R.  J'entends  une  connaissance  de  toutes  les  choses  du  monde, 

et  de  l'usage  que  nous  en  devons  faire  j)ar  rapport  à  notre 

salut. 
D.  Qu'entendeîî-vous  par  le  ^on  de  conseil? 
R.  C'est  une  lumière  intérieure,  qui  nous  fait  discerner,  dans 
l'occasion,  comment  nous  devons  nous  conduire,  pour  la 
plu«  grande  gloire  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  piété? 

R.  C'est  celui  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer  Dieu  tendre- 
ment. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de/orce  ? 

R.  C'est  celui  qui  nous  donne    des  forces  pour  résister  cou- 
rageusement au  mal,  et  pour  pratiquer  la  vertu  avec  ar- 
deur, dans  le  service  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  ? 
R.  C'est  celui  qui  (lut  appréhender  souverainemant  de  dé- 
plaire à  Dieu,  et  d'être  séparé  de  lui. 
D.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont  reçu  la  confir- 
mation, et  qui  n'ont  pus  toutes  ces  grâces  l 
R.  C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  sacrement,  étant 
mil  disposés,  ou  qu'ils  l'ont  perdue,  après  l'avoir  reçue. 

IV.  Suite  des  effets  de  la  Confirmation. 

D  /^UEL  est  le  troisième  effet  de  la  confirmation  ? 

R.^^  Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  est-ce   que  la  confirmation  nous  rend  parfaits 
chrétiens? 

R.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux  dans  la 
foi. 

D.  Est-ce  pour  cela  que  ce  sacrement  est  appelé  confirma- 
tion'? 

R.  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme   et  nous  affermit  dans  la 
profession  de  la  foi . 

D.  Y  a-t-il  dj  la  différence  entre  un   chrétien  qui  n'est  que 
bantisé,  et  celui  qui  est  confirmé  î 

R.  Oui,  celui  qui  n'est  que  baptisé  doit  être  regardé  comme 
un  enfant  laible  par  rapport  à  celui  qui  a  été  confirmé  j  et 
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celui-ci  doit  être  regardé  comme  un  homme  fait,  qui  est 
dans  la  force  de  son  âge. 

D.  Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement? 

R.  C'est  le  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos 
âmes. 

D.  Quel  effet  produit  ce  caractère? 

R.  1.  Il  nous  marque  pour  être  les  soldats  de  Jésus-Christ  et 
les  ennemis  du  démon.  2.  Il  empêche  qu'on  ne  puisse  ré- 
itérer ce  sacrement. 

D.  Est-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  confirmation  qu'une  fois? 

R.  Oui,  et  celui  qui  la  recevrait  deux  fois  ferait  un  sacrilège. 

V,  Du  cinquième  ejfeû  de  la  conjirmaticné 

D./^UEL  est  le  cinquièmo  effet  du  sacrement  de  la  con- 
%^  firmation  î 

R.  Il  nous  donne  la  force  de  confesser  librement  la  foi  de 
Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  confesser  librement  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  même  au  péril  de  notre  vie  ? 

R.  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  l'évangile, 
sans  craindre  ceux  qui  voudraient  nous  en  empêcher, 
quand  même  ils  nous  menaceraient  de  nous  faire  souffrir 
toutes  sortes  de  tourmens. 

D.  y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de  professer 
la  religion  chrétienne? 

R.  Il  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  faisaient  mourir  dans  les 
tourmens,  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas  renoncer  à  la 
foi  de  Jésus-Christ  ;  et  maintenant  il  y  a  des  libertins  et  des 
mondains  qui,  pour  nous  corrompre,  méprisent  et  persécu- 
tent ceux  qui  suivent  les  niaxinif^s  de  l'évangile. 

D.  S'il  y  avait  encore  maintenant  de:^  persécuteurs  de  la  re- 
ligion qui  fiï!î>ent  mourir  tous  ceux  qui  feraient  profession  de 
la  foi,  que  devrions-nous  faire  ? 

R.  Nous  devrions  mépriser  leur  monacef,  et  mourir  plutôt 
que  de  reuoncer  à  la  foi  de  Jé!?us-Clnist,  ou  même  plutôt 
que  d'en  dissiiT nier  le  moindre  article. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  donne   la   lorce  de  mépriser   ainsi  la 

mort  et  les  tourmens  pour  la  foi  de  Jésus-Christ? 
R.  C'est  la  grâi-e  de  Dieu,  qui  nous  est  particulièrement  don- 
née par  le  sacrement  de  confirmation. 
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D.  Que  fait  encore  le  grâce  de  la  confirmation  1 
R.  Elle  donne  aussi  la  force,  l.  De  ne  craindre  mies  ra»"e- 
ries,  ni  les  nersécuiioivs  des  mondains.  2.  De  résister  aux 
aurait,  du  monde  et  de  ses  plaisir..  3.  De  souffrir  avec- 
courage  la  peine  qu'il  y  a  à  mortifier  ses  sens  et  ses  pas- 
sions.  4.  De  résister  avec  plus  de  fermeté  aux  tentations 
du  démon.  ,^ 


VI.  Des  cérémonies  ^principales  avec  lesquelles  on  donne  la 

confirmation. 

D.-pvE  qui  doit-on  recevoir  la  confirmation  t 

R.U  C'est  de  l'évêque.  ^  

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  qu  d  emploie, 

noui"  conférer  ce  sacrement  %  . 

RI    II  récite  des  prières.     2.  îl  impose  les  mains  sur  la 
'tête  de  ceux  qu'd  confirme.     3.  Il  l^ur  fait  une  onction  au 
front,  avec  le  saint-chrême.     4.  Il  fait  sur  eux  le  signe  de 
la  croix.     5.  Il   les  touche   sur  la  joue,  comme  s  il  leur 
donnait  un  petit  soufflet,  en  disant:   Que  lajxnœ  sait  avec 

vous.  .  V         • 

D.  Pourquoi  l'évêque  rénte-t-il  ces  prières  ï 

R.  C'e.-t  pour  attirer  le  Saint-Esprit   sur  ceux  qu  il  vn  oon- 

D    Que  "signifie  l'imposition  des  mains  qu'il  fait  snr  «îux'? 
R*.  Elle  signifie  que  le  Saint-Ksprit  vient  reposer  dans  l  âme 

de  celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  sacrement. 
D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrême  dont  U  fait  une  onction  sur 

R    C 'e'^st  un  composé  d'huile  d'olive  et  de  baume  que  l'évè- 
*que  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi-Saint,  avec  beaucoup  j 

de  prières  et  de  cérémonies.  ^ 

D    Pourquoi  emploie-t-on  l'huile  dans  celte  onction  f 
r'  C'est  pour  signifier,  par  la  vertu  qu'a  cette  liqueur  de 

s'étendre  et  de  fortifier,  l'abondance,  la  douceur  et  la  force 

de  la  grâce  que  le  Saint-Esprit  répand  en  nous. 
D    Que  ><ioniûe  le  baume  mêlé  avec  l'huile  1 
R*.  Il  signifie,  par  sa  bonne    odeur,  le  bon  exemple  que   le 

chrétien  confirmé  doit  donner. 
D.  Pourquoi   l'évoque  lait-il  l'onction   (5ur  le  front  de  celui 

qu'd  coiifiimcl 
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R.  C'est  pour  manquer  que  le  confirmé  ne  doit  point  rougir 

de  prolesïjer  la  foi  et  les  maximes  de  Jésu?  Christ. 
D.  Pounjuoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 
R.  C'est  pour  marquer  que  toute  la  vertu  du  sacrement  vient 

de  la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus-Chvist. 
D.  Pourquoi  révô(|ue   touche-l-il  le   confirmé  sur  la  joue, 

comme  s'il  lui  donnait  un  petit  soufflet  1 
R.  C'est  pour  marquer  Lju'un  chrétien  confirmé  doit  être  prêt 

à  souffrir  toutes  sortes  d'allVouts  et  de  peines  pour  la  foi  de 

Jésus-Christ. 

VII.    Des  dispositions  avec  lesquelles  il  faut  approcher  du 
sacrement  de  confirmation. 

D.rjUELLES  sont  les  dispositions  avec  lesquelles  il  faut 
^^  approcher  du  sacrement  de  confirmation'? 

R.  Il  y  en  a  deux  sortes,  les  unes  regardent  le  corps,  et  les 
autres  l'âme. 

D.  Quelles  sont  celles  qui  regardent  le  corps î 

R.  Il  faut  être  proprement  et  modestement  vêtu  :  il  faut  se 
mettre  à  genoux  devant  l'tvêque,  et  avoir  les  yeux  baissés, 
la  tôte  droite  et  le  front  découvert. 

D.  Quelles  sfont  celles  de  l'âme  \ 

R.  Il  laut  exciter  en  soi  un  grand  désir  de  recevoir  le  Saint- 
Ksprit  que  donne  ce  sacrement. 

D.  Quelles  actes  faut-il  produire,  plus  parliculiùjement? 

R.  Il  y  en  a  quatre,  1.  Des  odes  de  foi  sur  tous  les  mystères 
de  ia  religion,  et  particulièrement  t^ur  la  vérité  et  les  vertus 
de  cesacremeïit.  2.  Dos  actes  d'humilité,  se  reconnais- 
sant iudigne  de  recevoir  le  Saint-Esprit  dans  son  cœur 
souillé  tant  île  lois  par  le  j)éché,  et  dont  il  veut  cependant 
faire  son  temple.  3.  Des  actes  d\iniour  pour  cet  Esprit- 
Suint  qui  veut  bien  venir  en  nous.  4'.  Il  laut  aussi  inviter 
avec  ferveur  le  Saint-E^^prit  à  venir  dans  notre  âme,  pour  y 
habiter,  et  en  bannir  le  j)éclié  pour  jamais. 

D,  A  quoi  faut-il  prendre  garde,  quand  on  a  reçu  la  sainte 
onction  que  l'evôqûc  fait  sm*  le  front  de  ceux  qu'il  con- 
firuie  \ 

R.  11  ne  faut  pas  se  toucher  le  front,  mais  attendre  qu'il  ait  été 
essuyé  p..r  un  des  prêtres  qui  assistent  i'évêque. 

D.  Quand  on  a  rec^u  ce  sacrement,  de  quoi  laut-il  s'occuper  \ 


'i 


R.  On  doit  se  retirer  à  l'écart,  pour  prier  avec  moins  de  dis- 
traction ;  et,  étant  à  genoux,  il  faut,  1.  Remercier  Dieu  de 
la  grande  grâce  qu'il  vient  de  nous  faire.  U.  Se  consacrer 
entièrement  au  Saint  Esprit,  le  priant  de  faire  de  nous  ce 
qu'il  lui  plaira  pour  >:a  gloire,  et  de  nous  compter  au  nom- 
bre de  ses  fidèles  soldats.  3.  Lui  demander  de  conserver 
l'abondance  de  la  grâce  qu'il  vient  d'y  répandre,  et  de 
mourir  plutôt  que  de  la  perdre  jamais.  4.  Faire  résolution 
de  pratiquer  désormais  les  miximes  de  l'évangile,  sans 
craindr(#les  railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécutions  des 
gens  du  monde. 

VIII.  Des  moyens  de  conserver  la  grâce  de  la  confirmation» 

n.  t^ST-il  bien  important  de  conserver  l'abondance  des 
-*— '  grâces  que  l'on  a  reçues,  avec  le  Saint-Esprit,  dans 
la  c  nfinration  ? 

R.  Oui,  pour  tn.is  misons,  1.  Parce  que  c'est  le  plus  précieux 
tré^îor  que  l'on  puisse  possèjer.  2.  Parce  qu'il  est  trés- 
diffi  'ile  Je  recouvrer  ces  grâces,  quand  on  les  a  perdues. 
3.  Parce  qu'on  ne  reçoit  qu'i.ne  foi»  le  sacrement  de  con- 
firmation qui  les  donne 

D.  Qii3  faut-i!  faire  pour  bien  conserver  ces  grâces? 

R.  Il  faut  faire  trois  choses,  1.  Le  demander  souvent  à  Dieu, 
et  avec  le  plus  de  ferveur  qu'on  le  peut.  2.  Renouveler, 
tout  les  ans,  à  pnreil  jour  que  celui  auquel  on  a  été  confir- 
mé, le  souvenir  du  sacrement  que  l'on  a  reçu,  et  en  faire  de 
même  le  jour  de  la  Pentecôte,  qui  est  consacré  à  honorer 
la  venus  du  Saint-E<prii  dans  les  premiers  fidèles.  3. 
Eviter  particulièiemenl  tous  les  péchés  qui  sont  oppos6s  à 
la  grâi'e  de  la  canfinnalioa, 

D.  Quels  sont  CCS  péché -s  ? 

R.  1.  C'o-^t  ùo  parler  sans  respect  des  mystères  de  la  religion, 
ou  soullVir  qu'on  en  parle  ainsi  en  notre  présence.  2.  C'est 
d'avoir  honîe  de  paraître  dévot,  et  de  pratiquer  les  bonnes 
œuvres,  et  pour  cehi.  les  omettre  ou  s'en  cacher.  3.  C'est 
de  manquer  à  su;-  obligations,  dans  la  crainte  de  soniTrir 
quohpie  perte  ou  queltiue  mauvais  traitement.  4.  C'est  de 
dis-^iniuler  sa  loi  et  .-a  religion. 

D.  Celui  f[ui.  se  trouvant  avec  des  infidèles  ou  de?,  hérétioues 
dissiniuleiait  sa  foi,  faisant  scnd.)lant  d\';tre  infidèle  ou  hé- 
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rétique, sans  avoir  dessein  d'y  renoncer  dans  son  cœur,  fe- 
rait-il un  f^rand  péché  \ 
R.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché  ;  car  il  n'est  pas  permis  de 
dissimuler  ainsi  sa  foi,  non  plus  que  d'y  renoncer. 

PRIERE  JH'JlJrT  LA  COKFIRMATIOJ^. 

ESPRIT-Saint,  qui,  malgré  mes  faiblesses  et  mes  imper- 
fections, ne  dédaignez  pas  de  venir  habiter  en  moi,  je 
m'humilie  profondément  à  la  vue  de  votre  divine  majesté. 
Faites-moi  la  grâce  d»^  reconnaître  de  plus  en  plus  la  grandeur 
et  l'excellence  du  bienfait  dont  vous  voulez  m'honorer,  afin 
que  je  redouble  mes  eflorts  pour  vous  recevoir  dignement  ; 
ou  plutôt,  esprit  de  bonté,  de  pureté  et  d'amour,  bannissez  de 
mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait  vous  déplaire,  et  preparcz-y 
vous-même  votre  demeure.     Ainsi  soil-il. 

Prière  après  avoir  r€(^u  la  Qovfirmaiion. 

MON  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricordes?  Après 
m'avoir  adopté  pour  votre  enfant  par  le  baptême,  vous 
avez  voulu  encore  me  rendre  parfait  chrétien  par  la  confir- 
mation. Je  sens  tout  le  prix  de  celte  nouvelle  faveur  ;  mais 
je  sens  aussi  les  obligations  qu'elle  m'impose.  .Te  ne  serai 
plus  simplement  voire  enfant,  mais  le  holdat  de  Jésus-Christ, 
et  le  défenseur  de  la  dodrine  céleste  qu'il  e.<i  venu  enseigner 
sur  la  terre.  Donnez-moi  par  votre  divin  esprit,  la  force 
dont  j'ai  besoin,  pour  soutenir  ma  foi,  avec  une  constance  in- 
altérable, par  mes  jiaroles,  par  mes  acl.ons,  et  même  par  le  i 
sacrifice  de  ma  propre  vie,  s'il  est  néces^aire  :  afin  qu'après 
avoir  combattu  génércuseaicnt  pour  la  foi,  et  terminé  b:ûinte- 
ment  ma  course,  je  mérite  de  recevoir  de  vos  mains  la  cou- 
ronne de  justice.     Ainsi  soit-il. 


f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  \ 

Ainsi  soit  il. 

Bénie  soit  à  jamais  la  très-sainte  et  très-adorable  Trinité.  I 
Ainsi  soit-il.  \ 

W^IEU  éternel  et  toiit-puissnnt.  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  î 
un  seul  Dieu  en  tiois  per.^onne>-,  qui  êtes  ici  présent,  je  j 


»,'!il 


m. 


I  i 


crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous  adore  et  je  vous 
aime  de  tout  n^on  cœur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  sans  nombre  que  j'ai 
reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir  créé,  de  m'avoir 
racheté  par  votre  Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre  Eglise, 
et  de  m'avoir  conservé  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  oflVe  mes  pensées,  mes  paroles,  mes 
action:^,  mon  travail  et  tout  ce  que  j'aurai  à  souilVir  aujour- 
d'hui, en  union  aux  soutira rices  et  aiix  actions  de  Jésus-Christ 
mon  Sai  veur,  et  en  pénitence  de  mes  fautes.  Préservez- 
moi,  Seigneur,  de  tout  péché  ;  disposez  de  moi  et  de  tout  ce 
qui  m'appartient,  selon  votre  bon  plaisir,  et  faites-moi  la 
grâce  d'accomplir  en  lout  votre  sainte  volonté.     Ainsi  soit-il. 

L"*  Oraison  Dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux  cit'ux.  Que  votre  nom  soit 
sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté 
soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez  nous  aujour- 
d'Iuii  notre  pain  quotidien.  Et  pardonnez-nous  nos  oflcnces, 
comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  out  ottensés.  Et  ne 
nous  indi'.u'}^  point  en  teuiatiou.  Maisdélivrezrjious  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 

La  Salutation  J^ngeliguc. 

JE  voua  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,    le-  Seigneur  est 
avec  vous     Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  mèie  de  Dieu,  priez  pour  nous  pécheurs, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notie  mort;     Ainsi  suit-il. 
Les  Symbole  des  Apûtres.. 

JE  crois  en  Dieu  le  père  tou'-puis^ant,  créateur  du  ciel  et 
de  la  terre.  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unicjue  Notre- 
Seigneur.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la 
vierge  Marie.  A  soiilTi-Mt  sous  Ponc.e-Pilate,  a  été  crucifié, 
est  mort  et  a  été  enseveli.  Est  descendu  aux  enfers,  le  troi- 
sième jour  est  ressuscité  des  morts.  E.^\  monté  aux  cieux, 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  père  tout-puissant.  D'où  il 
viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Es{)rit.  La  sainte  Eglise  catholique,  la  com- 
munion des  Suints.  Lu  rémission  de  |;échés.  La  résurrec- 
tion de  lu  chair.     La  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Les  Commandemens  de  Dieu  et  de  P Eglise,  page  133, 
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La  Confession  des  Péchés. 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse  Marie, 
toujours  vierge,  à  saint  Michel  archange,  à  saint  Jean- 
Baptiste,  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  tous  les 
saints  (et  à  vous,  mon  père),  que  j'ai  grandement  péché,  en 
pensées,  en  paroles  et  en  œuvres  ;  par  ma  faute,  par  ma 
faute,  par  ma  très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je  prie  la 
bienheureuse  Marie,  toujours  vierge,  saint  Michel  archange, 
saint  Jean  Baptiste,  les  apôtres  >aint  Pierre  et  saint  Paul,  et 
tous  les  saints  (et  vous,  mon  père),  de  prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout -puissant  nous  fasse  miséricorde,  et  que 
nous  ayant  pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise  à  la  vie 
éternelle.     R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout  puissant  et  miséricordieux  nous  ac- 
corde le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  nos  péchés. 

Ainsi  soit-il. 

Litanies  du  St.  J^om  de  Jésus. 


Jesu,  obedientissime. 

Jesu,  mitis  et  humilis  corde, 

Jesu,  amator  castitatis. 

Jesu,  amaior  noster. 

Jesu,  Deu3  pacis. 
Mlse-Jesu,  auctor  vitœ. 

_^ Jesu,  exemplar  virtutum. 

Filii,  Redemptor  mundi,  DeusJerni,  zelator  animarum. 
Spiritus  Sancte  Deus.  Jesu,  Deus  noster. 

Sancla  Trinitas,  unus  Deus.     Jesu,  relugium  nostrum. 
Jesu,  fili  Dei  vivi.  Jesu,  Paier  pauperum. 

Jesu,  splendor  Patris.  Jesu,  thésaurus  fidelium. 

Jesu,  candor  lucis  îBternœ.        Jesu,  hone  pastor. 


KYRIE,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis,   Deus, 
rere  nobis. 
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Jesu,  rex  glorise. 

Jesu,  sol  justitiœ. 

Jesu,  fili  JVlariaj  virginif. 

Jesu,  admirabilis. 

Jesu,  Deus  fortis. 

Jesu,  pater  fuiuri  sœculi. 

Jesu,  magni  consilii  aiigele. 

Jesu,  polenlissime. 

Jesu,  oatienlissime. 


Jesu,  lux  vera. 
Jesu,  sapientia  œterns. 
Jesu,  bonitas  infinita. 
Jesu,  via  et  vita  nostra. 
JcLU,  gaudium  arigelorum. 
Jesu,  rex  pairiaicharum. 
Jesu,  in  piralor  prophetarum. 
Jesu,  magisier  a})Ostolorum. 
Jesu,  docior  evangelislarum. 
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Jesu,  fortitudo  martyrum.         Per  loboreH  tiios. 

Jesu,  lumen  confessorum.         Per    agoniom    et     paasionem 

Jeyu,  purilas  virginum.  tuam. 

Jesu,  corona    sanctoium   om-Per   crucem  et   derelicùonem 

»»i»i"»-  tuatn. 

Propiiius  esto,    Parce    nobis,Per  langnores  tuos. 

^^fu.  Per    niortein     et     sepulturam 

Propitius    esto,     Exaudi    nos    tuam. 

Jtîî^u,  Per  resurrcctionem  tuam. 

Ab   omni  malo,    Libéra    nos, Per  ascensionem  tuam. 

J'^su.  Per  gaudiii  tua. 

Ab  omni  pcccato.   Libéra  nosPer  gloriam  tunm. 

Jf'^u.  AgnusiDui,  qui  tollis  peccata 

Ab  ira  tiiâ.  niundi,  Parce  nobia,  Jesu. 

Ab  InsidiiH  diabolf.  Agniia  Dei,   qui  lollis  peccata 

Aspiritu  forriicationis.  muridi,  Exaudi  nos,  Jesu. 

A  morte  perpétua.  Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

A  neglectu  inspirationum  tua-     mundi.  Miserere  noble  Jesu. 

ruii'  Jesu,  audi  nos. 

Permysterium  sanclœ  incar-  t^Jesu,  exaudi  nos. 

natioriis  liioî.  P'v.  Sit  nomen  Domini  benedic- 

Per  navitatem  tuam,  g     tum. 

Per  infantiam  tuam,  ^r.  Ex   hoc  nunc  et  usque  in 

Per  divinissiraam  vitam  tu-  ,^     saeculum. 

am.  p 

Oremus. 

irjOMINE  Jesu  Christe,  qui  dixisti  :  Petite,  et  accipietisj 
•B--'^  quœriie  et  inveniefis;  pulsate,  et  aprrictur  vobis  ;  quœ- 
sumus,  da  nobis  peteritibus,  divinisisimi  lui  at^()ri^'  aiFectum, 
ut  te,  toto  corde,  ore  et  opère  diliiranuis,  et  à  tuâ  nunquàm 
laude  cessenius  :  qui  vivis  et  régnas  in  saîcula  sœculorum. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge, 
QAÎNTE  VIERGE,  mère  de  Dieu,  ma\nùre  et  ma  pa- 
^  tronne,  je  me  mets  sous  voire  protection,  et  je  me  jette, 
avoc  cotifiance,  dans  !e  sein  de  votre  ini<éricordo.  Soyez,  ô 
mère  de  bonlé.  mon  refuge  dans  mes  besoins,  ma  consoiatiop 
dans  mes  peines,  et  mon  avocate  auprès  do  voire  adorable 
Fil>^,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma  vie,  et  principalement 
à  l'heure  de  ma  mort.  •  . 
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•^  VAn^e  Gardien, 

ANGE  du  ciel,  mon  tidèeet  chtiritnble  guide,  obtcnez-moî 
•  d'ôtre  ai  fidèle  à  vos  itispi rations,  et  de  régler  si  bien 
mes  pas,  que  je  ne  ui'écarte  en  rien  de  la  voie  des  comman- 
demcns  de  mon  Dieu. 

Au  saint  Patron, 

GRAND  Saint  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protégcz-nioi,  priez  junir  moi,  sifuiquo  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  hur  la  terre,  et  le  glorifier  élernellement 
avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi  soil-il. 

Suit  la  prière  pour  les   vivans  et  pour  les  morts.     RE- 
PAJVDEZ,  Seigneur,  &<î.     DE  profundis,  &;c  ,  et  le  reste, 
comme  en  la  prière  du  soir,  pages  135  et  13t). 
Au  nom  du  Père,  ^'c. 


f  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritîis  Sancti,     Amen. 
Benedicta  sit  sancta  et  indivldua  Trinitas  et  nunc  et  semper, 
et  per  infinita  saeculorum  Fœcula.     Amen. 

DIEU  éternel  et  tout-puissan<.  Père,  Fils,  et  Suint-Es- 
prit, un  seul  Dieu,  en  trois  p^^rsoriiies,  qui  rcmplii^seis  le 
"ciel  et  la  terre,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent,  et  que  vous 
écoutez  ma- prière. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  divine  pré- 
sence— Je  vous  reconnais  pour  mon  premier  principe  et  ma 
dernière  fin;  pour  le  créateur  et  le  souverain  Soigneur  de  tou- 
tes choses — Je  crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la  vérité 
môme — J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  infiniment 
bon  et  infiniment  puissani — Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable. — J'aime  aussi  mon 
prochain  comme  moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nombre  que  j'ai 
reçus  de  vous,  pendant  toute  ma  vie  ;  principalement  de 
m'avoir  créé,  de  m'avoir  racheté  par  votre  Fils,  de  m'avoir 
fait  enfant  de  votre  Eglise,  et  de   m'avoir   conservé  pendant 
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bres  qui  me  cachent  la  grandeur  et  le  nombre  de  mes  péchés. 
Faites-m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  ô  mon  Dieu,  que 
je  les  haïss3,  s'il  se  peut,  autant  que  vous  les  haïssez  vous- 
même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  les  commettre  à 
l'avenir. 

Examinons  les  péchés  que  nous  pouvons  avoir  commis  au- 
jourd^àui,  par  pensées^  par  paroles,  par  actions  ou  omissions. 

Acte  de  Contrition. 

GRAND  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de  vous  et  parce  que 
vous  êtes  infiniment  aimable,  que  je  déteste,  avec  la 
plus  vive  douleur,  tous  les  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre  aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  Effacez-ies, 
mon  Dieu,  dans  le  sang  précieux  de  votre  très  cher  Fils  ;  et 
conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que  j'ai,  et  dans  la  ferme 
résolution  que  je  prends,  de  ne  jamais  vous  offenser. 

PATER  noster,  qui  es  in  cnclis.  Sanctificetar  nomen  tuum. 
Adveniot  regnum  tuum.  Fiat  voluntas  lua,  sicut  in  cœlo 
et  in  terra.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Et 
dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus 
nostris.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  Sed  libéra  nos 
à  malo.     Amen. 

AVE,  Maria,  gratiâ  plena,  Dominus  tecum.     Benedicta  tu 
in  mulieribus,  et  benedictus  fructus  ventristui,  Jesu. 
Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus,  nunc 
et  in  horâ  mortis  nostrœ.     Amen. 

CREDO  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  creatorem  ccsli  et 
terrœ.  Et  in  Jesum  Cliristuni,  filium  ejus  unicum,  Do- 
minum  nostrum.  Qui  conceptus  est  de  Spiritu  Sancto,  natus 
ex  Maria  virgine.  Passus  sub  Poritio  Pilato,  crucifixus,  mor- 
tuuset  sepultus.  De^^cendit  ad  inferos,  tertià  die  resurrexit  à 
mortuis.  Ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotentis.     Inde  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 

Credo  in  Spirilum  Sanctum.  Sanctam  ecclesiam  calholi- 
cam,  sanctoruin  communionem.  Remissionem  peccatorum. 
Carnis  resurreciionem.     V^itam  œternam.     Amen. 

CONFITEOR  Deo  omnipotenti,  beata;  Mariaj  semper  vir- 
gini,  beato  Michaeli  archangelo,  beato  Joanni  Baptistai, 
sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  sanctis  (et  tibi, 
pater,j  quia  peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  i;ieâ 
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culpâ,  meâ  culpâ,  meâ  maximâ  culpâ.  Ideô  precor  beatam 
Mariam  semper  virginem,  beatum  Micbaelem  archangelum, 
beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  apostolos  Petrum  et  Pau- 
lum,  omnes  sanctos,  (et  te,  pater,)  orare  pro  me  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  omnipotens  Deus,  et  dimissis  peccatis 
noslris,  perducat  nos  ad  vitamaBternam.     JR.  Amen. 

Indulgentiam,  absolutionem,  et  remissionem  peccatorum 
nostrorum  tribuat  nobis  omnipotens  et  misericors  Dominus. 
R.  Amen. 

N.  B.   On  peut  reciter  alternativement,  en  français,  ces 
prières,  comme  ci-dessus,  pages  128  et  129. 

Les  Dix  Commandemens  de  Dieu. 

!•  T  JN  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement. 

2.  ^    Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareille- 
ment. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévotement. 
4^.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras  de  fait,  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage  seulement. 
10.  Bien  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injustement. 

Les  Sept  Commandemens  de  VEglise, 
1.  T  ES  fêtes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  commandement. 
2-.  J-i  Les  dimanches  messe  entendras,  et  les  fêtes  pareille- 
ment. 
3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  fois  l'an, 
4<.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  àPàque  humblement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  l'Eglise  fidèlement. 

Litanies  de  la  Sainte-Vierge. 


KYRIE,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos, 


Pater  de  cœlis  Deus,  Mis.  nobis. 
Fili  Redemptor   mundi,  Deus, 

Miserere  nobis. 
Spiriius  Sancte,Deus,  Miserere 

nobia. 
M 
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Sancta    Trinitas,   unus 

Miserere  nobis. 
Sancta  Maria,  Ora  pro  nobis 
Sancta  Dei  genitrix. 
Sancta  Virgo  virginum. 
Mater  Christi. 
Mater  divinœ  gratiîe. 
Mater  purissima. 
Mater  castissima. 
Mater  inviolata. 
Mater  intemerata. 
Mater  amabilis. 
Mater  admirabilis. 
Mater  creatoris. 
Mater  Salvatoris. 
Virgo  prudentissima. 
Virgo  veneranda. 
Virgo  praedicanda. 

Virgo  potens. 

Virgo  démens. 

Virgo  fidelis. 

Spéculum  justitiœ. 

Sedes  sapientisB. 

Causa  nostr»  lœtitiœ. 

Vas  spirituale. 

Vas  honorable. 

Vas  insigne  devotionis 

Rosa  mystica. 

Turris  Davidica. 
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DeuSjTurris  eburnea. 

Domus  aurea. 

Fœderis  arca. 

Janua  cœli. 

Stella  matutina» 

Salus  infirmorum. 

Refugium  peccatorum. 

Consolatrix  afflictorum. 

Auxiliura  christianorum. 

Regina  angelorum, 

Regina  patriarcharum. 

Regina  prophetarum. 

Regina  apostolorum. 

Regina  martyrum. 
,2  Regina  confessorum. 
"o  Regina  virginum. 

*  Regina  sanctorum  omnium, 

*  Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
^     mundi,  Parce  nobis,  Domine. 

Q  Agnus  Dei,  qui    tollis  peccata 

mundi,  Exaudi  nos,  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi.  Miserere  nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei 

genitrix. 
R.  Ut  digni  efficiamur  promis- 

sionibus  Christi. 

Oremus. 

GRATIAM  tuam,  qutôsumus.  Domine,  mentibus  nostris 
infuride  ;  ut,  qui  angelo  "untiante,  Christi  Filii  tui  incar- 
nationem  cognovimus,  per  passionem  ejus  et  crucem,  ad  re- 
surrectionis  gloriarti  perducamur.  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum.    R.  Amen* 

Prière  à  Jésus-  Christ, 

MON  Sauveur,  Jésus-Christ  ne  m'abandonnez  point — 
Soyez  ma  lumière  dans  les  ténèbres — Vivez  dans  mon 
cœur  pendant  le  sommeil — Conservez-moi  pur  dans  les  tenta- 
tions du  démon,  qui  n'est  mon  ennemi  que  parce  qu'il  est  ie 
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vôtre — Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui  des  bienheureux 
dans  le  ciel — Ayez  les  yeux  ouverts  sur  moi,  lorsque  les 
miens  seront  fermés  ;  et  faites,  je  vous  en  conjure,  par  votre 
grâce,  que  je  n'use  du  sommeil,  que  pour  satisfaire  à  une  né- 
cessité que  vous  avez  sanctifiée,  et  non  point  à  la  mollesse 
que  vous  condamnez.     Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre,  en 
l'honneur  du  repos  que  Jésus-Christ  mon  Sauveur  a  pris  sur 
la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur  de  ses  ré- 
veils et  de  sa  sainte  résurrection. 

Sainte  Vierge  Marie,  saints  anges  gardiens,  saints  patrons, 
tous  les  saints  et  saintes  du  paradis,  recevez-moi  sous  votre 
protection  ;  obtenez-moi  une  nuit  tranquille,  exempte  de  tout 
péché,  et  la  grâce  d'une  sainte  et  heureuse  mort.  Ainsi 
soit-il  f 

Prière  pour  les  vivans  et  pour  les  mo7'ts. 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  parens, 
mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis — Remplissez 
de  vos  lumières  notre  saint  père  le  pape,  monseigneur  notre 
évêque,  et  tous  ceux  qui  travaillent  au  salut  des  âmes  -Gar- 
dez et  sauvez  notre  roi  et  toute  la  famille  royale — Protégez 
tous  les  magistrats  et  officiers  établis  pour  nous  gouverner — 
Secourez  les  pauvres,  les  affligés,  les  voyageurs  et  les  ma- 
lades— Perfectionnez  les  justes — Convertissez  \es  pécheurs — 
Ramenez  les  hérétiques — Eclairez  les  infidèles — Ayez  pitié 
des  âmes  qui  sont  dans  le  purgatoire,  et  surtout  de  celles  pour 
qui  je  suis  spécialement  obligé  de  prier,  et  mettez  fin  à  leurs 
peines.    R.  Ainsi  soit-il. 

Psaume  129. 

DE  profundis  clamavi  ad  te.  Domine  ;  Domine,  exaudi 
vocem  meam. 

Fiant  aures  tua3  intendentes  :  in  vocem  deprecationis  meœ. 

Si  iniquitates  observaveris,  Domine  :  Domine,  quis  sustinebit  ? 

Qnia  apud  te,  propitiatio  est  ;  et  propter  legem  tuam  sustinui 
te,  Domine, 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  tperavit  anima  mea  in 
Domino. 

A  custodiâ  matutinâ  usque  ^à  noçtem  ;  speret  Israël  in  Do- 
mino. 


136 


Le  Grand  Catéchisme. 


:| 


r. 


Quia  apud  Dorainum  misericordia  :  et  copiosa  apud  eum  re- 

deraptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  :  es  omnibira  iniquitatibus  ejus. 

V.  Requiem  œternain  dona  eis  Domine. 

R.  Et  lux  perpétua  luccateis. 

V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam* 

R.  El  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus. 

FIDELIUM,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor,  anima- 
bus  famulorum  famularumque  tuarum,  remissionemcunc- 
torum  tribue  peccatorum  :  ut  indulgentiam,  quarn  semper  op- 
taverunt,  plis  supplicationibus  eonsequantur  :  qui  vivis  et  rég- 
nas in  sœcula  sœculorum.     R.  Amen. 
V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

Voyez  la  remarque  ci-des&ous, 

V.  A  NGELUS  Domini  nuntiavit  Mariœ. 

R,  J\.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto.     Ave  Maria,  6çc. 

V.  Eccè  an  cilla  Domini. 

R.  Fiat  mihi  secundùm  verbum  tuum.     Ave  Maria,  Sçc. 

V.  Et  verbum  caro  l'actum  est. 

R.  Et  habitavit  in  nobis.     Ave  Maria,  Sçc, 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  genitriK. 

R.  Ut  digni  elUciamur  promissionibus  Christi.. 

Oremus. 
I^^RATIAM  tuam,  quœsumus,  Domine,  mentibus  nostris 
xjr  infunde,  ut  qui  angelo  nuntiante,  Christi  Filii  tui  incarna- 
tionem  cognovimus;  per  passionem  ejus  et  crucem,  ad  resur- 
rectionis  gloriaii  perducamuj'.  Par  eumdem  Cliristum  Domi- 
num  nosirum.  Amen, 
f  In  noinine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritîis  Sancti.     Amen. 

N.B.  Quand  la  prière  du  soir  se  fait  publiquement  dans 
Péglise,pendant  le  carême,  PAngëlm  ne  se  dit  qu'après  la 
bénédiction  qui  s'y  donne  avec  le  ciboire. 

On  trouve  cette  prière  en  français  à  tapage  137. 

Les  prières  du  soir  ci-dessus  sont  celles  qui  se  lisunt  pu- 
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Tous  les  dimanches  de  l'année. 
La  Circoncision  de  N.  S.  1er  Janvier. 
L'Epiphanie  de  N.  S.  6  Janvier. 
L'Annonciation  de  la  B.  V.  M.  25  Mars.' 
L'Ascension  de  N.  S. 

Noël,  ou  la  Nativité  de  N.  S.  25  Décembre. 

.  <^and  la  fête  de  VJInnonciaHon  ^st^ns^^à  »«  autre 
jourgue  le  25  Mars,  elle  cesse  d^être  d'obligation. 
Solennités  remises  aux  dimanches. 

Le  1er  dimanche  dans  le  mois  de  Février-la  Punfieat.on 

la  B.  V.  M.  lu  Février— S.  Mathiaa,  apôtre. 

Le  1er  dimanche  après  le  19  Févnei     b  ler  patron  du 

Le  ler  dimanche  aprèftle  13  Mars-S.  Joseph,        I 

Le  iKmanche  après  le  29  Avril-S.  Philippe  et   S.  Jac- 

Le  1er  dimanche  "P''^^  fj.^^^tT-S  Barthélcnù,  ap6tre. 
Le  1er  dimanclie  après  e  15  Août    s.  ça 
Le  'e'- dimanche  après  le  2*  Aou-^^^^^^^  ,,  „  B. 

1  Le  1er  dimanche  après  le  6  beptenilir. 

lLei:^tan,,heaprès.l6|p^;^^^^^ 

i  t:  \Z  tZ^  :rr"  le  li  OS'-S.  Snnon  et  S.  Jude, 

Le  d^l^'cr  dimanche  dans  le  mes  de  Novemhre-S.  André, 

apôtre.  ^  x-         q    Pnf.<M>i«- Xavier,  'i<l 

Le  dimanche  avant  la   Conception-S.  Frans<>'- 

patron  du  pays.  Thomas,  ai;ôtie. 

Le  dimanche  avaut  Noël, ^.1  'it)ma.,    i 


r 
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Fêtes  particulières  attachées  aux  dimanches. 
Le  2me  dimanche  après  l'Epiphanie---Le  saint  nom  de  Jésus. 
Le  2me  dimanche  après  Pâque— La  Patronage  de  S.  Joseph 
Le  3me  dimanche  après  Pàque-La   Ste.   Famille   de  Jésus, 

Marie  et  Joseph.  ^  .i«  lo 

Le  2me  dimanche  dans  le  mois  de  Juillet^La  dédicace  de  la 

cathédrale  et  des  autres  églises  du^iocèse. 
Le  1er  dimanche  après  le  14,  Août— l'Assomption  de  laB.  V. 

IMIarie. 
Le  1er  dimanche  dans  Octobre— le  saint  Rosaire. 
Le  dimanche  le  plus  proche  de  22d  Octobre-N.  D.  de  la 

Le  le^- dimanche   après  la  Toussaint-la  fête  Patronale  des 
paroisses. 

Jeîines  d' Obligation.* 

lo.  Les  Quatre-temps— ou,  les  premiers  mercredi,  vendredi 
et  samedi  après  le  1er  dimanche  de  Carême, 
après  la  fête  de  la  Pentecôte, 
après  le  14.  septembre, 
après  le  13  décembre,  ou  après  le  3e  dimanche  de 

l'A  vent.  ,  ,      ,.         , 

2o.  Le  carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 
3o.  Tout  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 
4o    Les  vi'nles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des  apôtres  bt. 
Pierr'e  et  St.  Paul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint.       ^ 

N.  B.  Lorsqu'une  de  ces  vigiles  arrive  le  dimanche,  le  jeune 
s'observe  le  samedi  précédent. 

Les  jours  maigres^,  ou  d^abstinence.f 
lo.  Tous  les  jours  des  Quatre-temps  de  l'année. 
2o.  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté   celai  ou  tom- 
berait la  fête  de  Noël.  ,    •   -^   . 
3o    Les  jours  des  vigiles  où  l'on  observe  le  jeune, 
4o.  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  sm vans, 
5o.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cmci  pre- 
mières semaines  de  Carême, 

'"•^T^Wilsdd^  être  observés  d'après  l'induit,  accordé  au  dioccs*  de 
Québe.  pur  N.  S.  P.  le  P^^pe  Grégoire  XVÎ.  le  7  juilltt  1844. 
I  D'après  le  même  induit; 


gras,  t 
repas. 
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où  tom-  ; 


de  la 


60.  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  six 

maine-sainte.  t    v    j    ua       ♦ 

7o.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l  Avem. 
N.  B.  Les  jours  de  semaine  du.  Carême  où  il  y  a  dispense 
de  l'abstinence,  c'est-à-dire,  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des 
cinq  premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas  en 
gras,  et  il  n'est  pas  permis  de  iaire  usage  de  poisson  dans  ce 

repas. 

l'avent. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  est  toujours  le  dimanche 
le  plus  proche  delà  fête  de  St.  André,  soit  avant  ou  après 
savoir  centre  le  27c  jour  de  Novembre  et  le  3c  de  Décembre, 
inclusivement. 

Temps  ox\  P Eglise  ne  permet  pas  la  célébration  des  mariages. 
L'Eglise  défend  la  eélébraiion  des  mariages  depuis  le  pre- 
mier dimanche  de  l'Avent  jusqu'à  l'Epiphanie,  ^nc  "=^»vement  ; 
et  depuis  le  mercredi  des  Cendres,  jusqu'au  dimanche  de 
QuaîLdo,  aussi  inclusivement.  ^Mais  la  célébration  en  est 
permise  dans  les  autres  temps  de  l'année. 
Manière  de  baptiser  un  enfant  qy,i  est  en  danger  de  mort. 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  de  l'eau  naturelle  ou  or- 
dinaire%ur  la  tête  de  lofant,  en  disant  Im-même   en  me  m 
temps,  ces  paroles:  -Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du 
'«  FilSf  et  du  Saint-Esprit.^^ 

Manière  défaire  le  signe  de  la  crmx. 
On  fait  le  «igné  de  la  croix,  en  portant  la   mam 
front  ;  de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  a  1  epault  ^^auclie  , 
ensuite  à  l'épaule  droite. 

On  dit  An  nom  du  Père,  en  touchant  le  front  ;  et  du  t  lU, 
au  bas  de  la  poitrine  ;  et  du  Saint,^  à  l'épaule  gauche  ;  enhn 
Esprit,  à  l'épaule  droite  ;  et  l'on  ajoute  Mns^  soit-d. 
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